
Delphi 

construire une application 
professionnelle 



C++ - Pascal 

librairies d'objets graphiques 
programme de dessin vectoriel 
les meilleurs livres du C 

Visual Basic 

éditer la "registry" 
créer des outils de dessin 
optimiser les tris 

Internet 

de nouveaux sites 

les utilitaires indispensables 

l'histoire du shareware 



Une disquette accompagne cet exemplaire 
sinon, demandez-la à la caisse. 
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Gratuit 

la disquette du numéro 

Librairies graphiques Windows et sources C, générateur 

d'organigrammes et symboles, programme de dessin QBasic. 
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TURBO PASCAL et LA POO 



Des librairies graphiques en Pascal ou 
comment faire du Windows sans Windows. 



INSTALLATION DISQUETTE 



Comment installer la disquette et que contient-elle ? 



COURRIER DES LECTEURS 



Vous critiquez, vous commentez, vous demandez : 
nous répondons. 



MATERIEL 



Le marché en 1995. Les prix actualisés des 
principaux composants. Les futures tendances. 



LOGCEL 



Dragon Dictate, IBM et Warp, Lotus 1-2-3 
pour l'été, des français qui s'exportent... : 
tendances. 
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Les nouveaux sites. Les 
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tribulations de France 
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BBS débarquent sur 
le WEB. 
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LECTURE 



La démocratie au XXIème siècle. Guerres 
dans le cyperspace. Logique, informatique 
et paradoxes. 



LE SAVIEZ-VOUS 



Qui a inventé le shareware ? La réponse figure 
dans cette page. 



Une application de calepin largement commentée 
ou comment être opérationnel en Delphi en 
une leçon. 



PETITES ANNONCES 



Pour vendre, acheter, échanger. 



INITIATION VISUAL BASIC 



Notre application 
de dessin prend 
des couleurs dans 
cette 3ème partie 
de l'initiation. 




Créer un programme de gestion des polices 
vectorielles. 



VISUAL BASIC AVANCE 



Poursuivre l'exploration de la Registry de 
Windows. Enrichir l'application Gestfîch avec 
des informations sur les fichiers exécutables 
du disque dur. 



NITIATION C++ 



Les premiers pas sous Windows avec le C+ 



POV et L'IMAGE DE SYNTHESE 22 



La version 3 est arrivée : 
découvrez les nouvelles 
fonctionnalités. 
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TRUCS et ASTUCES 



Une sélection des 
meilleurs produits 
disponibles sous DOS, 
Windows 3.x 
et Windows 95. 



Un exemple de tri en Visual Basic 3.0 proposé 
par un lecteur et commenté par la Rédaction. 
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Les universités françaises se connectent. Bernard Pivot 
y consacre une émission. Certains hommes politiques \ 
commencent à s'en mêler. Les utilisateurs à domicile 
yJ sont toujours plus nombreux, même si la France 

accuse du retard face à d'autres pays européens de taille comparable. Certains produits ou 
sites "Made in France" s'affichent sur la scène internationale. 

Bref, nous commençons à nous débarrasser de nos complexes : les Français semblent repartis 
pour une nouvelle aventure avec les ordinateurs. Après tout, le Minitel, c'était quand même 
un sacré truc, commence-t-on à se dire dans les provinces. Et l'on vient ou l'on retourne 
aux choses de la micro-informatique et des communications, aiguillonné par le futur et par 
les perspectives d'or évoquées par certains. 

D'autres revisitent les charmes du bon vieux Minitel. Certes, c'est - sur le papier - bien moins 
rapide qu'Internet, mais quelle perte de temps avec les écrans dégoulinant d'images 
et de gris-gris. C'est trop souvent la tendance actuelle pour beaucoup de sites qui exploitent 
à fond les possibilités technologiques, sans accélérer l'accès à l'information, ni privilégier 
le contenu. C'est pourtant vitesse et contenu que recherchent les utilisateurs d'Internet : 
l'un ne va pas sans l'autre. 

C'est aussi pour cette raison que le Minitel reste encore attractif et que l'expérience 
du développement Minitel pourrait s'avérer déterminante. Le modèle économique d'Internet 
est différent, mais cette connaissance du ratio vitesse d'accès/qualité de contenu va devenir I 
un facteur essentiel dans le choix de tel ou tel site et c'est un ratio que les Français - utilisateurs^ 
ou créateurs de sites - maîtrisent. 
Bon courage pour vos développements. 
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Attention 

Les numéros 1, 2 et 4 de PC FUTÉ 

sont en cours d'épuisement... 

(n°3 épuisé) 

N'attendez pas pour agir. 

Soyez futé : Commandez-les 

aujourd'hui même! 



INSTALLATION DISQUETTE 




La disquette de ce numéro contient les répertoires 
suivants : 
Delphi Delphi 
Editreg Visual Basic avancé 
Gestfich Visual Basic Avancé 
IniC Initiation C++ 

Ini-VB4 Initiation Visual Basic 
Proc C++ avancé 

Chacun de ces répertoires, dont quelques-uns contiennent 
des sous-répertoires, correspondent aux applications présen- 
tées dans le magazine. Pour des questions de place, certaines 
de ces rubriques ont été compressées et d'autres non. Le 
fichier Pkunzip vous servant à décomprimer les disquettes 
est également présent dans le répertoire principal. 



Les programmes de ce numéro sont les suivants : 

Appsrcs. 

Attention, costaud. Le fichier .ZIP fait à lui seul plus de 
500 Ko. Vous imaginez donc ce qu'il y derrière. Il s'agit d'une 
collection d'utilitaires Windows (lanceur d'applications, barre 
d'outils, gestionnaire d'impressions, gestionnaire de tâches...) 
avec les sources en C. Attention : ce fichier ZIP contient lui- 
même d'autres fichiers ZIP qu'il faut également décompresser 
les uns à la suite des autres pour récupérer l'ensemble des res- 
sources. Il est également nécessaire de disposer de ctBD.dll 
pour exécuter ces applications. 



Draba 17. 

Ce programme est un logiciel de dessin qui écrit le code sour- 
ce en Basic pour les dessins et graphiques. C'est un générateur 




Pour installer la disquette 

La très grande majorité des programmes est stockée 

sous le format .ZIP. Pour installer, puis exécuter ces 

logiciels, il convient de les décomprimer au préalable 

à l'aide du fichier pkunzip, également fourni sur 

cette disquette. 

Créez un répertoire dans lequel vous souhaitez 

stocker les fichiers, par exemple, PCF5. Placez-vous 

ensuite dans ce répertoire (CD PCF5). Tapez ensuite 

a Apkunzip a :\ngchar17 (pour le gestionnaire 

d'organigrammes). 

Répétez l'opération pour chacun des fichiers que 

vous souhaitez récupérer sur votre disque. 

Les lecteurs peu familiarisés avec la syntaxe de 

Pkunzip obtiendront de l'aide (en anglais) en tapant 

pkunzip? 



de code source. Il a été conçu pour créer des graphiques à 
l'écran et générer le code source correspondant dans les envi- 
ronnements suivants : Vbdos, Pds, Qbasic et Quick Basic. 

DTE5-1. DTE 

C'est un éditeur de textes avec code source en C. L'aspect le 
plus intéressant de ce produit réside dans la documentation 
(sous Word et en anglais) qui l'accompagne. Une description 
exhaustive des fonctions, des limitations, mais aussi des algo- 
rithmes et des choix que l'auteur a effectués pourront aider les 
programmeurs confrontés à des problèmes similaires. 

Ngchar17. 

Ce logiciel est un générateur d'organigrammes et de symboles, 
particulièrement compact et rapide. Il dispose de fonctions 
très astucieuses. Sans être allé très loin dans sa découverte, il 
nous a paru de grande qualité et c'est la raison pour laquelle 
nous avons décidé de le joindre. Ce logiciel est un shareware. 



ECHANGE DE DISQUETTE - GARANTIE ILLIMITÉE 

Si la disquette de ce magazine présente un problème de duplication, nous l'échangeons 
GRATUITEMENT; Toute mauvaise utilisation (écriture sur la disquette...) annule cette 
garantie ! 



PC FUTÉ N° 5 



'courrier des lecteurs 



Parmi votre courrier prolifique, nous avons sélectionné quelques lettres seulement... Cependant, que 
M. Minait - qui a décortiqué le magazine - M. Amato - qui pose de très nombreuses questions - et 
M. Vercaemste-Defrise - qui nous a adressé un courrier très dense - se rassurent : leurs lettres ont été 
lues. Par ailleurs, que les nombreux lecteurs qui ont répondu en détail à notre questionnaire ne croient 
pas que leurs réponses soient passées "à la trappe". Nous y reviendrons. 



J'aimerais vous faire part de quelques remarques 
concernant l'article sur Internet de PC Futé N°4, 
ainsi que de quelques commentaires personnels 
concernant le cryptage et son utilisation comme outil 
de protection des données en France. 

1) Vous dites que le cryptage est considéré par les 
pouvoirs publics comme une arme de guerre. Exact. 
Mais il aurait peut-être fallu préciser que c'est une 
arme de guerre de deuxième catégorie. Ce n'est tout 
de même pas la même chose qu'un avion Rafale 
muni d'une panoplie de têtes nucléaires ! 

2) En ce qui concerne les formulaires à fournir (en 

4 exemplaires) au SCSSI (Service Central de la Sécurité 
des Systèmes d'Information) en vue d'obtenir une 
autorisation concernant la vente ou l'utilisation de 
logiciels de cryptage, ce n'est pas la clé de cryptage 
à proprement parler qu'il faut fournir, mais plutôt 
les algorithmes détaillés de cryptage et décryptage 
(fichiers source, objet et compilés). En un mot, il faut 
fournir tout son savoir-faire. 

Pour la petite histoire, ma société a attendu... 9 mois 
pour obtenir une telle autorisation. Et comme j'ai 
depuis apporté au logiciel quelques améliorations 
en vue d'en accélérer la vitesse, il faut que j'y repasse, 
alors que les algorithmes de base (le "secret" de la 
chose) sont strictement les mêmes. Je suis donc, à ce 
point, très tenté de simplement mettre la clé sous la 
porte ! 

Les industriels et autres organismes qui se plaignent 
de la carence de produits commerciaux de cryptage 
en France (la plupart d'entre-eux ayant été dévelop- 
pés aux USA et ayant fait l'objet d'interdiction 
d'exportation par le Pentagone) comprendront ici 
le pourquoi de cet état de fait. 
Dernier détail (assez cocasse) : la loi du 28 décembre 
1992 précise qu'il faut obtenir du SCSSI une autorisa- 
tion préalable, afin d'utiliser légalement en France 
un moyen de cryptage. Jusque-là, tout va bien. Du 
moins, jusqu'au jour où vous vous apprêtez à déve- 
lopper un logiciel de cryptage que vous comptez 
commercialiser par la suite, après, bien sûr, en avoir 
reçu l'autorisation officielle. Si vous voulez être en 
stricte conformité avec la loi, vous écrivez le logiciel 
(code source), vous le compilez, mais vous ne pouvez 
en théorie pas le tester : vous n'avez en effet pas 
reçu du gouvernement l'autorisation de l'utiliser! 
Il existe heureusement une solution : prenez votre 
portable et allez le tester un week-end en Belgique 
ou au Luxembourg. Revenez à votre bureau le lundi 
matin et effectuez les corrections nécessaires, tout 
en pensant au prochain week-end... 

J.M. Bind 



£ Merci de vos précisions. Effectivement, il ne 
X s'agit que de 2ème catégorie et nous voila 
bien "rassurés". Cependant, votre lettre ne fait 
que confirmer Vénorme décalage existant entre 
les pouvoirs publics et le monde des ordinateurs 
(voir la rubrique Lecture). Toutefois, selon nos 
dernières informations, il semble que cette légis- 
Lition soit en passe d'évoluer de façon beaucoup 
plus positive dans les prochains mois, sous la 
double pression des utilisateurs d'Internet et de 
nombreux professionnels qui, tout comme vous, 
n'attendent plus que les autorisations pour se 
lancer dans diverses activités liées au commerce 
électronique. Pour la première fois, il existe un 
Ministère des Technologies de l'Information, 
ainsi que nous le signalions dans PC Futé N°I 
et également pour la première fois, il semble que 
l'homme en charge de ce Ministère - M. Fillon - 
soit particulièrement au fait des choses de l'in- 
formatique. Souhaitons donc à cet homme - qui 
semble vouloir se "remuer" pour que les choses 
avancent - la plus grande réussite possible. 
A l'heure oit nous mettons sous presse, il nous 
est impossible d'être plus précis, mais de nouvelles 
et importantes annonces autour de France Télécom 
devraient avoir lieu dans les prochaines semaines. 
Suivez bien l'actualité! 



Je ne comprends pas votre attitude, ni celle de 
certains lecteurs vis à vis de la publicité. A mon 
avis, elle peut rendre service, notamment quand on 
a besoin d'acheter ou de comparer tel ou tel produit, 
sans avoir à acheter en plus une revue spécialisée. 
De plus, et c'est là le point sensible, la publicité fait 
baisser le prix de vente de la revue. Enfin, il n'est pas 
nécessaire de "surfer" entre les pages de pub, car je 
rappelle que comme le font certaines revues, il est 
possible de regrouper ces pubs en fin de magazine, 
par exemple. 

Je ne comprends pas non plus pourquoi ne pas préférer 
le CD-ROM à la disquette jointe au magazine. Je crois 
savoir que le CD-ROM est un support fiable et moins 



COURRIER DES LECTEURS 



coûteux que la disquette. Je pense qu'il serait inté- 
ressant d'y joindre en supplément un maximum de 
créations de lecteurs, ainsi que les démos de produits 
nouveaux... 

Lionel Arruebo 

i£ Comme vous le demandiez, nous publions 
^ votre lettre avec les félicitations en moins, 
pour ne laisser que les remarques. Un grand 
merci cependant pour vos encouragements. 
Concernant la publicité, nous n'y sommes pas 
hostiles, loin de là. Simplement, les annonceurs 
potentiels d'un tel magazine agissent comme 
beaucoup de lecteurs : ils attendent de voir 
avant de s'engager. Concernant le support 
CD-ROM, la question n'est pas encore tranchée. 
En effet, les lecteurs sont partagés entre le maintien 
de la disquette et l'introduction du CD-ROM. 
Le prix n'y est pour rien, car comme vous l'indi- 
quez, le coût de fabrication est sensiblement 
identique. Les raisons sont diverses. Beaucoup 
de nos lecteurs ne sont pas équipés de lecteur de 
CD-ROM. Par ailleurs - et surtout ne croyez pas 
que ce soit un argument spécieux - de nombreux 
lecteurs apprécient une simple disquette qui 
évite de se perdre dans les méandres d'un 
CD-ROM. Enfin, et c'est n'est pas la moindre 
des raisons, la réalisation d'un CD-ROM 
"intelligent" nécessite un travail préparatoire 
considérable puisqu'il n'est pas question défaire 
comme tout le monde en vous fournissant une 
compil de sharewares... 



Maintenant, venons-en aux questions. 
Quel est le langage sous Windows qui allie 
simplicité, puissance et surtout, qui pourra avoir 
une bonne longévité... Je désire acquérir un langage 
de programmation qui puisse me servir longtemps 
(très) et qui soit utilisable avec Windows 3.1 et 
Windows 95 et, en plus, qui fournisse un vrai exécu- 
table (je n'ai pas encore Windows 95). Là aussi, j'hésite. 
Une nouvelle version ne va-t-elle pas bientôt sortir? 
Le Visual C++ n'est pas souvent abordé, pour quelles 
raisons ? Est-il plus ou moins performant que VB3.0 ? 
Est-il plus lourd à mettre en oeuvre? 
Quelle est la position de Delphi par rapport aux 
langages précités? 

Pourquoi votre magazine est-il bimestriel? C'est long 
deux mois. 



Pourquoi ne pas mettre l'initiation à POV dans PC 
Genius ? 

Mr R. Poulet 

£ Que de questions, que d'interrogations! 
^ Delphi ou Visual Basic nous semblent être 
les plus adaptés pour répondre à vos critères de 
simplicité, de puissance et de longévité. Cela dit, 
il s'agit d'un avis très personnel et nous souhai- 
tons, à travers votre courrier, engager le débat. 
Que les lecteurs ayant un avis différent se mani- 
festent. Nous ne manquerons pas de publier 
leurs opinions. En effet, plusieurs d'entre-vous 
sont absolument réfractaires à Windows et 
disposent - de leur point de vue - de très solides 
arguments. 

Concernant Visual C++, nous l'abordons dans 
la rubrique C++ mais, toujours pour les mêmes 
raisons, nous allons doucement pour ne pas 
effrayer les anti-Windows. 
Le bimestriel est un choix délibéré. Vous avez 
remarqué que nous demandions l'avis de nos 
lecteurs quant à l'opportunité d'un passage 
mensuel. Tout comme le CD-ROM (voir 
ci-dessus), la situation n'est, pour le moment, 
pas définitivement tranchée. Ceux qui souhaitent 
maintenir l'actuelle périodicité avancent l'aspect 
économique (d'accord pour un mensuel, mais en 
divisant le prix par 2, ce qui est, pour le moins 
utopique), ou l'aspect technique du journal. 
Deux mois sont nécessaires pour profiter pleine- 
ment des différentes notions évoquées. 
L'initiation à POV dans PC Futé a un double 
intérêt. Tout d'abord, elle permet de dégrossir le 
terrain pour les nouveaux lecteurs. Ensuite, elle 
donne une dimension applicative h PC Futé autour 
d'un thème "haut en couleurs" et qui s'appuie 
sur un langage ressemblant plus à un L4G... 



Passons à la critique des rubriques, car comme le 
disait mon prof de physique : "Une note sans 
appréciation, c'est comme un vélo sans guidon : 
ça n'avance à rien". Je n'insisterai que sur trois 
rubriques, Routines de programmation, Shareware et 
Disquettes. "La note du démon (666) donnée à ces 
rubriques est une note comparative vis-à-vis de 
rubriques semblables dans d'autres magazines. 



y 



COURRIER DES LECTEURS 



Routines ne fait qu'effleurer les sujets. Je me refuse 
à croire que vous présentez les meilleurs sharewares 
du moment. Enfin, la majorité des autres magazines 
est passée au CD-ROM. 

Veuillez accepter les sentiments les meilleurs d'un 
lecteur assidu. 

Mr Mavel 

£ Routines et programmation a - provisoire- 
^ ment - été suspendu pour éviter de juste 
effleurer les sujets. Concernant la disquette, 
merci de vous reporter à la réponse précédente. 
Enfin, concernant les sharewares, nous vous 
trouvons bien critique à l'égard d\me rubrique 
où nous nous efforçons véritabletnent de dénicher 
les produits les plus récents, les plus originaux 
ou les plus novateurs. Nous n'avons jamais pré- 
tendu que la sélection proposée était exhaustive, 
mais nous pensons que les produits présentés sont 
parmi les meilleurs de ce qui existe en shareware. 



N 



e découragez pas les débutants qui veulent 
assembler leurs PC". M. Le Bris a raison, le prix 



est le même, mais c'est pour le plaisir. "Pour prendre 
une châtaigne dans un PC, il faut la chercher. Tout 
est alimenté en 12 V & 5V, à part l'interrupteur sec- 
teur dont les cosses sont isolées. Un livre "Le PC à la 
carte", édité chez Publitronic, traite de ce sujet, sauf 
de l'Advanced Chipset Setup hélas. J'ai commencé 
par assembler mon premier PC sans connaître ni 
l'informatique, ni le DOS, avec des notices en anglais 
Taiwan et tout seul. J'ai eu deux jours de galère, mais 
maintenant je suis content, j'ai réussi à dompter la 
boîte à puces. 

Je vous signale une erreur dans le code source de 
colors ASM 
A 

MOV AH9 

au lieu de A MOV AH9 
(comme nous l'indiquions). 

Mr Bezout 

J^ Merci pour les corrections et merci de nous 
^ signaler cet ouvrage. Les "châtaignes" ne 
sont pourtant pas une affabulation. De tels cas 
sont heureusement rares, mais nous répétons nos 
consignes de prudence, même s'il est effective- 
ment très valorisant de dominer la boite à puces. 
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MATERIELS 



Cette rubrique se 



DESTINE A TOUS CEUX QUI 



SOUHAITENT ACHETER 



UN PC POUR LE MONTER 



EUX-MEMES OU 



Achetez en pièces 



QUI VEULENT AMELIORER 
LEURS CONFIGURATIONS. 



détachées 



LES PRIX INDIQUES DANS 
LE TABLEAU SONT HORS 
TAXES. 
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Le marché en 1995 



L'institut Dataquest vient de publier 
récemment une étude sur les princi- 
paux fournisseurs de PC. L'analyse 
tait ressortir les résultats suivants : 14 
millions de micro-ordinateurs ont 
été vendus en Europe au cours de 
l'année 1995. Le tiercé de tète s'éta- 
blit ainsi : Compaq (13,1%). IBM 
(9,2%) et Apple (6,2%). Suivent 
ensuite Hewlett-Packard, Siemens 
Nixdorf et Olivetti. Il est à noter que 
la marque "others" est celle qui 
obtient le plus gros score avec 43,5 % 
de parts de marché. Sur le plan mon- 
dial, le marché du PC a progressé de 
près de 25% par rapport à l'année 
précédente. Le tiercé que nous men- 
tionnons pour r Europe est valable 
pour le monde, avec cependant une 
part de marché plus faible pour 
Compaq (10%) et IBM (8,2%) et 
plus forte pour Apple (7,8%). Il est à 
noter que sur les seuls Etats-Unis, 
Apple, numéro 3 derrière Compaq et 
Packard Bell, obtient 1 1,1% de parts 
de marché. 

En France, il s'est vendu un peu plus 
de 2,1 millions de micro-ordinateurs 
en 1995» soit une croissance de 
17,6% par rapport à Tannée précé- 
dente. Le tiercé est le suivant : 
Compaq (15,6%), Hewlett-Packard 



(11,4%) et Apple (10,2%). IBM, 
Zenith Data Systems, Packard Bell, 
Olivetti, Toshiba. IPC et Dell sui- 
vent. Les "autres" ne représentent 
que 29,4% des ventes, mais leur pro- 
gression a été de 26% par rapport à 
l'année précédente. Notons cepen- 
dant que sur le seul marché grand 
public, c'est Apple qui arrive en tête, 
avec une part de marché de 18,8%. 



I 



Les tendances 



La baisse de prix s'organise de nou- 
veau de manière spectaculaire. Com- 
paq, suivi de près par les principaux 
concurrents, vient d'annoncer des 
réductions pouvant atteindre près de 
20% sur certains modèles. Dans ce 
contexte, les petits intégrateurs sont 
également obligés de suivre cette 
voie, ce qui nous donne des tarifs 
pratiquement intérieurs de moitié sur 
certains des composants (mémoire, 
processeur), par rapport au tableau 
du numéro précédent. La mémoire 
et les processeurs subissent une chute 
de prix tout à fait vertigineuse. Ainsi, 
on nous a raconté l'anecdote suivan- 
te : un revendeur reçoit à 10 heures 
du matin une livraison de barrettes 
mémoire à un prix X et dans l'après- 
midi, la même commande coûte 7% 
de moins. Des exemples de ce type 
sont pratiquement quotidiens. Cette 
situation est extrêmement profitable 
aux utilisateurs finaux, mais devient 
particulièrement difficile pour les 
professionnels qui ne travaillent plus 



qu'en flux hypertendus, avec des 
stocks pratiquement à 0, y compris 
pour les revendeurs. Parmi les hausses 
de prix, signalons tous les composants 
qui doivent bénéficier de l'agrément 
CE : boîtiers et écrans principalement 
qui voient leurs prix légèrement aug- 
menter à cause de la taxe liée à cette 
norme. Enfin, signalons de gros pro- 
blèmes de fiabilité avec les lecteurs de 
CD-ROM 6X d'origine "exotique". 
C'est la raison pour laquelle nous ne 
faisons pas figurer cette référence dans 
notre tableau. 



I 



Les prochaines 
machines 



La raison de la baisse des prix s'ex- 
plique par l'imminence de la sortie 
de nouveaux modèles chez les princi- 
paux fournisseurs de processeurs, 
Intel à leur tête. En effet, Intel va 
livrer, dès le second trimestre, des 
déclinaisons des séries Pentium Pro, 
avec différents modèles cadencés de 
1 50 à 200 mhz ... Parallèlement, l'en- 
treprise s'apprête à livrer un nouveau 
modèle plus spécifiquement dédié 
aux applications multimédias : le 
P55C 

L'autre grande tendance de ce début 
d'année s'appelle "network centric 
PC" ou encore, terminaux Internet. 
Pour l'instant, il ne s'agit que d'Arlé- 
siennes, mais beaucoup d'observa- 
teurs pensent que ces machines vont 
révolutionner la micro-informatique, 
bien plus que les Apple 2 ou les PC 
ont pu le faire. De quoi s'agit-il? 
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Matériel (prix H.T.) 


Super prix 


Bon 


jrix 


Moyen 


Médiocre 


Mauvais 


Clavier 


env. 


65 


env. 


75 


env. 


81 


env. 


88 


env. 


98 


Souris 3 boutons 


env. 


35 


env. 


40 


env. 


44 


env. 


47 


env. 


53 


Lecteur 3 pouces1/2 


env. 


130 


env. 


150 


env. 


163 


env 


176 


env. 


195 


Mémoire 4 Mo (1 X 32) 


env. 


250 


env. 


288 


env. 


313 


env. 


338 


env. 


375 


Mémoire 8 Mo (2 X 32) 


env. 


490 


env. 


564 


env. 


613 


env. 


662 


env. 


735 


Mémoire 16 Mo (4 X 32) 


env. 


980 


env. 


1127 


env. 


1225 


env. 


1323 


env. 


1470 


Disque Dur 850 Mo IDE 
(500 le mois dernier) 


env. 


910 


env. 


1047 


env. 


1138 


env. 


1229 


env. 


1365 


Disque Dur 1,3 Go IDE 


env. 


1080 


env. 


1242 


env. 


1350 


env. 


1458 


env. 


1620 


Lecteur CD 2X 


N/D 


N/D 


N/D 


N/D 


N/D 


Lecteur CD 4X 


env. 


270 


env. 


311 


env. 


338 


env. 


365 


env. 


405 


Dos 6.22/Windows 3.11 


env. 


440 


env. 


506 


env. 


550 


env. 


594 


env. 


660 


Windows 95 


env 


460 


env. 


529 


env. 


575 


env. 


621 


env. 


690 


486 DX4 100 Intel 


N/D 


N/D 


N/D 


N/D 


N/D 


Intel Pentium 75 


env. 


540 


env. 


621 


env. 


675 


env. 


729 


env. 


810 


Intel Pentium 90 


N/D 


N/D 


N/D 


N/D 


N/D 


Intel Pentium 100 


env. 


1050 


env. 


1208 


env. 


1313 


env. 


1418 


env. 


1575 


Intel Pentium 133 


env. 


1650 


env. 


1898 


env. 


2063 


env. 


2228 


env. 


2475 


Intel Pentium 1 50 


env. 


2150 


env. 


3795 


env. 


4125 


env. 


4455 


env. 


4950 


Intel Pentium 166 


env. 


3200 


env. 


3680 


env. 


4000 


env. 


4320 


env. 


4800 


Pentium Pro 200 


env. 


4400 


env. 


5060 


env. 


5500 


env. 


5940 


env. 


6600 


Carte graphique PCI 1Mo 


env. 


270 


env. 


311 


env. 


338 


env. 


365 


env. 


405 


Carte son 

(compatible Sound Blaster) 


env 


220 


env. 


253 


env. 


275 


env. 


297 


env. 


330 


Carte mère Pentium 
moyenne gamme 


env. 


700 


env. 


805 


env. 


875 


env. 


945 


env. 


1050 


Carte mère Pentium 
haut de gamme 


env. 


900 


env. 


1035 


env. 


1125 


env. 


1215 


env. 


1350 


Boîtier + alimentation CE 


env. 


250 


env. 


288 


env. 


313 


env. 


338 


env. 


375 


Ecran 14 pouces CE 


env. 


1200 


env. 


1380 


env. 


1500 


env. 


1620 


env. 


1800 


Ecran 15 pouces CE 


env. 


1700 


env. 


1955 


env. 


2125 


env. 


2295 


env. 


2550 


Ecran 17 pouces CE 


env. 


2900 


env. 


3335 


env. 


3625 


env. 


3915 


env. 


4350 


Ecran 20 pouces CE 


env. 


6000 


env. 


6900 


env. 


7500 


env. 


8100 


env. 


9000 


Ecran 21 pouces philips CE 


env. 


10500 


env. 


12075 


env. 


13125 


env. 


14175 


env. 


15750 



Selon les premières spécifications des 
premiers constructeurs qui se lancent 
dans cette aventure, le spécialiste des 
bases de données Oracle en particu- 
lier, il s'agira de machines disposant 
de 4 Mo de RAM, d'un processeur 
de faible consommation(ARM/ 
Advanced Risc Machine). Cette 
machine ne disposant pas de disques 
durs serait reliée à Internet ou à des 
réseaux locaux par connexion ISDN 
(RNIS) ou par les réseaux câblés de 
la télévision. Quel est l'intérêt d'une 
telle machine ? C'est bien évidem- 
ment son prix qui suscite tout ces 
remous, puisque la machine devrait 
être commercialisée pour moins de 
500$ soit 2 500F. Selon certains ana- 
lystes, le prix de telles machines pour- 



raient même descendre à 2 ou 300 
Dollars, dès 1997 (1 000 à 1 500F), 
si l'on supprime le moniteur et que 
l'on se connecte par le biais de la télé- 
vision. 

Pour les utilisateurs en entreprises de 
telles machines vont également être 
proposées. Réminiscence des termi- 
naux de l'ancien temps, elles seront 
sensiblement similaires aux machines 
proposées pour le grand public. Elles 
seront capables de faire fonctionner 
des applications Windows à distance, 
en étant connectées au réseau Win- 
dows NT de l'entreprise. Wyse com- 
mercialise d'ores et déjà un modèle 
de ce type, disponible pour 500$ en 
version monochrome et 750$ en ver- 
sion couleur. Enfin, l'aspect qui plai- 



de le plus en faveur d'un développe- 
ment de ces solutions, est peut-être 
l'arrivée prochaine d'IBM sur ce seg- 
ment. Big Blue, forte de profits 
exceptionnels en 1995, est bien déci- 
dé à reprendre le contrôle de l'infor- 
matique. Plutôt que de donner la 
charge tout de suite, il se pourrait 
qu'elle adopte désormais une straté- 
gie dont elle a pu être victime dans le 
passé : laisser d'autres concurrents 
défricher et tester le marché et arriver 
juste après avec la grosse cavalerie. En 
conséquence, l'année 1996 pourrait 
se révéler comme année transitoire 
avant les grandes manoeuvres pour 



1997. 



Raphaël Stencher 
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Un lecteur nous signale 



QU'IL SERAIT PLUS JUDICIEUX 



d'appeler cette rubrique 
Tendances. 



Inclinations (syn.Word) 



Il est exact que nous 
nous efforçons depuis 
plusieurs mois de vous 
indiquer les principales 
tendances, plutôt que 
des bancs d'essais ou 
des présentations 
de nouveaux produits. 
Pourtant, ceci n'étant 
pas figé, nous préférons 
conserver le titre 
logiciels, bien qu'il 
s'agisse - une fois 
encore - de tendances. 



Lors du dernier salon IT Forum, 
Dragon Dictate, de la société Dra- 
gon Systems, importé en France par 
MySoft, fut certainement l'un des logiciels 
les plus intéressants. Ce produit de recon- 
naissance vocale est particulièrement 
sophistiqué. Qui plus est, la version 
démontrée n'était que la 2.0, alors que la 
3.0 est déjà en phase de bêta-test sur le mar- 
ché américain. Parmi les rumeurs, on piête 
à Microsoft l'intention d'acquérir cette 
technologie qui serait - dit-on - très supé- 
rieure à celle qui existe dès maintenant dans 
les laboratoires de Redmond. Dans tous les 
cas, que cette rumeur soit fondée ou non, 
il est certain que les logiciels de reconnais- 
sance vocale sont promis à un très brillant 
avenir. Beaucoup pensent que les grands 
traitements de texte (Word. Wordperfect. 
WordPro) pourraient intégrer rapidement 



des technologies de ce type. Pas trop vite ni 
trop puissant toutefois car, à une période où 
le chômage tait rage dans la plupart des 
pays industrialisés, il est probable que de 
tels logiciels pourraient être accueillis plu- 
tôt fraîchement par l'opinion publique. 
Côté systèmes d'exploitation, IBM n'a pas 
renoncé à OS/2 Warp, contrairement à ce 
qui était annoncé. L'entreprise tente un 
"come-back", non plus sur les stations (la 
bataille semble définitivement perdue), 
mais sur le front des serveurs, en profitant 
de son implantation auprès des grands 
clients. De manière plus générale, Big Blue 
veut secouer sa division logicielle, en s' ap- 
puyant sur les produits de Lotus, comme 
sur ses propres réalisations. Parallèlement - 
l'entreprise d'Armonk disposant d'une sur- 
face financière plus que conséquente - 
IBM pourrait repartir prochainement faire 
son marché pour renforcer sa gamme. Dès 
aujourd'hui, la rumeur offre à IBM les 
acquisitions les plus diverses, des plus 
sérieuses aux plus farfelues, dans les secteurs 
des logiciels et des télécommunications 
(Sun, Netscape, Revente de Prodigy pour 
alliance avec un autre opérateur On Line). 
Dans tous les cas, matériels comme logi- 
ciels, IBM est plus que jamais une entre- 
prise à suivre. 

Corel s'est offert la bureautique Wordper- 
fect/Novell/ Borland. La suite PerfectOffice 
est maintenant canadienne. Il y a sans 
doute un bon coup à jouer pour Corel qui 
a déjà maintes fois fait ses preuves en mar- 
keting. Pourtant, la concurrence va s'an- 
noncer serrée. Microsoft n'a pas renoncé, 
loin de là. La prochaine version se prépare 
à grands pas, bien que la suite Microsoft 
soit aujourd'hui seule sur le marché. Et oui 
! Malheureusement, lx)tus n'a encore pas 
réussi un grand coup sur cette transition de 
systèmes. Déjà à la traîne lors de l'explosion 
de Windows 3, l'entreprise de Cambridge 
peine à livrer une réelle nouvelle version 52 
bits du produit fétiche : 1-2-3. Peut-être se 



réserve-t-elle pour l'été, avec une vraie belle 
version. Aujourd'hui, la situation n'est sans 
doute pas dramatique pour Windows 95, 
lequel n'est pas encore très implanté dans 
les entreprises, mais pourrait se révéler plus 
désastreuse autour de Windows NT. En 
effet, si Windows 95 ne fait pas l'unanimi- 
té, Windows NT est en passe de devenir 
l'une des plates-formes de référence dans les 
entreprises. Il est à souhaiter que Corel, 
comme Lotus, et peut-être d'autres, livrent 
vite des versions complètement 32 bits et 
réellement innovantes de leurs applications 
pour agiter de nouveau un marché bureau- 
tique tristement atone. 
Internet occupe beaucoup les esprits. Telle 
est aussi la raison du manque actuel d'ap- 
plications réellement novatrices ou du 
manque de visibilité, par rapport à l'en- 
semble des technologies qui font actuelle- 
ment convergence. Beaucoup d'éditeurs 
semblent plongés dans une intense phase 
de réflexion. L'ère est à la concentration et 
il reste quelques grands groupes qui sem- 
blent actuellement évaluer les terrains sur 
lesquels ils vont s'engager. 
Parallèlement, de nouvelles sociétés appa- 
raissent et prennent rapidement place. 
Presque uniquement vraie aux Etats-Unis, 
cette situation se reproduit maintenant en 
Europe à tous les niveaux de fabrication 
d'un logiciel. Des éditeurs de jeux, des édi- 
teurs de titres multimédias culturels ou 
éducatifs, des sites Internet et des dévelop- 
peurs de ces mêmes produits commencent 
à se faire une place au soleil, en France, en 
Europe et dans le Monde. Servis par des 
Québécois qui - avec Internet - font de la 
"résistance active", selon une expression de 
Joël de Rosnay, les sociétés françaises 
recommencent à penser au rôle qu'elles 
pourraient bien jouer. A propos de 
quelques sites Web, on en vient à reparler 
du "French Touch", ce qui n'est probable- 
ment pas si mauvais signe. 

Jg Qmstian Jacques 
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COMMUIUICATIO 



NOUS POURSUIVONS 
L'EXPLORATION DU RÉSEAU. 
LE PLUS GROS BBS 
DU MONDE SUR LE NET, LES 



TRIBULATIONS 



Internet : attention 



DE FRANCE TÉLÉCOM, 
QUELQUES SITES FRANÇAIS 
NOVATEURS ET LES 



aux arnaques 



ENDROITS OU TROUVER 
LES MEILLEURS OUTILS 
FIGURENT AU MENU DE 
CE NUMÉRO. 



I 



Les BBS grimpent sur 
Internet : comment 
gagner vite de l'argent... 



Le plus gros BBS américain, Softwa- 
re Créations, esc grimpé sur Internet 
il y a quelques semaines. II disposait 
auparavant de prçs de 200 accès 
modem simultanés qui continueront 
à exister. Maïs désormais, il est pos- 
sible de se connecter à ce gigantesque 
réservoir de logiciels via Internet à 
Xuri suivante : 
http :l lwww.swcbbs.com. 
Il est certes possible de visiter gratui- 
tement le service, mais pour profiter 
pleinement du contenu, vous devrez 
vous acquitter d'un abonnement à 
régler par carte bancaire internatio- 
nale (Visa ou Mastercard) qui se fait 
de façon sécurisée, avec une valida- 
tion de la transaction immédiate. 
La boutique "on-line" de Software 
Création permet non seulement de 
créer son compte, mais aussi de com- 
mander des CD-ROM, des share- 
wares en tout genre ou même des 
bandes au format QIC contenant de 
100 à 200 Mo de shareware, avec 
mise à jour mensuelle. 
Ce service héberge aussi des rubriques 



il iHslsisl -l 






Software (Valions ÇWéJ fBfBS 




Wduume tu The Web E 



i Software Créations : la page d'accueil du 
V'BBS au monde. 




k Le sommaire du BBS sur le Web : simple, 
mais attention au contenu derrière. 



s|-|a| »| - ifelfeJLgJ Al 
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A Vous passerez bien par la boutique, 
45 S pour un an d'accès. Profitez-en, 
si vous avez un accès à 28800 qui fonctionne 
bien ou une liaison rapide. 



k Résultat d'un scan sur les nouveaux 
fichiers... un clic et hop, tout cela arrive 
chez vous à la vitesse grand V. 



à accès libre, comme celles d Apogée 
ou de 3D Realms. La technique uti- 
lisée est simple et, semble-t-il, étudiée 
pour résister à toute tentative de pira- 
tage d'accès : c'est un seul et même 
programme de type cgi-bin qui gère 
le service. 
Il est donc nécessaire d'être enregis- 



tré pour accéder à la totalité du ser- 
vice pour télécharger tout ce que 
vous aimeriez recevoir. 
L'avantage de ce type d'accès est 
évident pour l'utilisateur français : il 
accède ainsi à un gros BBS améri- 
cain, en se connectant pour un coût 
moins élevé en passant par Internet. 
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c o m m u 



I C A T I O 



INTERNET 



I 



France Télécom 

et le kiosque micro : 

"il est beau mon dossier!" 



Souvenez- vous de l'annonce fracas- 
sante de France Télécom, fin 95. via 
son ministre de tutelle : Internet 
serait accessible à tous, même au fin 
fond de la Lozère, au prix d'une 
communication locale. Tout cela 
était annoncé pour la fin 95, puis 
reporté à mi-mars 96. En fait, dans 
ce merveilleux cafouillage, on décou- 
vre que presque rien n'est prêt. 
Deux opérateurs Internet testent des 
accès à tarifs semi-locaux (soit un 
coût deux fois plus élevé qu'un appel 
local) via Transpac (filiale de France 
Télécom) à 14400 bauds. Maïs 
France Télécom a annoncé que tout 
se passerait par le kiosque micro qui 
devient compatible CE 
II faut dire que ce dernier avait besoin 
d'un peu d'oxygène : avez-vous vu 
force publicité et moults services sur 
ce kiosque ? Sûrement pas plus d'une 
vingtaine, et encore. I,a raison de cet 
échec est simple. France Télécom 
avait doté ce nouveau palier de la 
même tarification abracadabrante 
que le défunt kiosque "TVR" (celui 
du Minitel photo, passé aux 
oubliettes de l'histoire télématique 
avec pertes et fracas). Cette tarifica- 
tion était basée sur des classes de tra- 
fic faisant que plus le connecté utili- 
sait la capacité de son accès, plus le 
fournisseur de services devait payer à 
France Télécom. Ce système a fina- 
lement été abandonné... début 96. 
Mais revenons à nos accès Internet 
via le kiosque micro. Avec la compli- 
cité d'un provider intéressé, nous 
avons contacté France Télécom. 
Avec une rapidité étonnante, nous 
avons reçu un dossier pour le kiosque 
mkro. Mais cela ne correspondait 
pas à notre demande : un dossier 
pour un code d'accès Télétel sur le 
kiosque micro, avec indication d'un 
numéro de ligne Transpac codé en 



X25 n'a pas grand chose à voir avec 
des accès IP par modem. 
France Télécom nous renvoya vers 
Transpac, censé assurer la connexion 
entre le provider et le kiosque micro. 
Notre interlocuteur fut aussi surpris 
que nous. De plus, il faut savoir que 
les providers Internet ont actuelle- 
ment presque tous le même type 
d'architecture : un pool de modems 
branchés sur des machines reliées 
à Internet. Comment cela va-t-il 
s'interfacer avec des connexions 
"kiosque micro" pour la gestion des 
accès avec login et password et com- 
ment les providers pourront interra- 
cer leurs systèmes avec le kiosque... 
Autant de questions en suspens. 
Que va donc faire la trentaine de pro- 
viders présents en France à l'heure 
actuelle ? Et qui seront les heureux 
bénéficiaires de ce produit miracle ? 

Pendant ce temps, la nouvelle filiale 
de France Télécom, "France Télé- 
com Multimédia" prépare ses accès 
Internet par modem ou via numéris 
pour le grand public. Histoire de 
s'approprier 30% du marché ... après 
avoir vendu de la liaison spécialisée 
aux providers à des prix bien supé- 
rieurs à ceux pratiqués ailleurs. 
Cette concurrence-là sera-t-elle loya- 
le ? Ce sera sûrement un aspect inté- 
ressant d'Internet en France. 

Une autre chose à surveiller sera le 
palier "rémunérateur" du kiosque 
micro : le 36 01 15 15 , coûtant à 
l'utilisateur 1,27 F TTC la minute et 
rapportant 33 F HT au fournisseur 
de services (sources : les tarifs France 
Télécom et un document du service 
de presse FT). Quelques "courageux" 
munis d'un simple PC sous Unix 
pourront devenir fournisseurs de ser- 
vices sur Internet, en se faisant rému- 
nérer grâce à ce système de type 
Kiosque ... au grand dam de l'utilisa- 
teur qui payera 76 F par heure de 
consultation (et cela n'a plus rien à 
voir avec l'accès à tarif local). Avec ce 
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Ciarent Month01<0> 

00:00:22 01:32:23 

Today U£e 

00:00:22 



00:01:23 



Free |l2""|Price ffi | Billing Day|5 | 



A Exempte d'application : 12 heures 
gratuites par mois, chaque heure en 
plus coûte 20F et déjà 1H32 minutes 
de consommées ce mois-ci. 



système, France Télécom réussira 
peut-être à marier la logique com- 
merciale de Teletel et la technologie 
d'Internet, ce qui sera une belle illus- 
tration de l'exception française. 



I 



Les sites FTP réservés 
aux abonnés : scandale 
ou logique commerciale? 



Un nouveau provider est arrivé en 
France et, sur son site Web, on 
découvre, ô joie i l'accès à 20 Gb de 
shareware et freeware pour Mac et 
PC. Sans nul doute un gros site 
miroir. Mais impossible d'aller plus 
loin, car il faut obligatoirement être 
abonné chez lui pour pouvoir télé- 
charger quoi que ce soit... Ce provi- 
der en question se vante d'être un des 
premiers à s'être lancé dans la télé- 
matique (le Minitel). II est quand 
même dommage que son passage sur 
Internet se fasse dans les mêmes 
conditions ! Alors que certains entre- 
tiennent gratuitement des sites 
miroirs accessibles sans restriction 
{comme ftp.ibp.fr à jussicu, ftp. près- 
simage.frou encore ftp.planetepc.fi) et 
prennent à leur charge les frais de 
matériel et de liaisons, d'autres 
essaient de tirer le maximum de 
bénéfice d'un mirroring qui ne 
nécessite qu'un disque dur et un 
script perl du domaine public pour 
fonctionner. 
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COMMUNICATION INTERNET 



I 



Les nouveaux outils 
Internet pour les connectés 
en diat-up 



NetClock 1.0 (version 32 bits) 

Netclock permet de calculer assez 
facilement le temps passé sur Inter- 
net en connexion dialup. Ceci vous 
permettra de tenir à jour votre propre 
compatibilité. Cependant, son fonc- 
tionnement est assez limité. Si votre 
provider ne vous facture que cer- 
taines heures, ce programme ne vous 
sera pas très utile. En revanche, si 
vous avez droit à un certain nombre 
d'heures gratuites et que les heures 
supplémentaires vous sont facturées, 
alors Netclock est pour vous. 

French Phone 1.0 

Attention : ce programme est écrit en 
Visual basic 4.0 et si vous n'avez pas 
le runtime de VB4, il vous faudra 
télécharger 2 Mo. Petit calcul de tête : 
le téléchargement du soft vous coû- 
tera déjà quelques francs qui seront 
versés à France Télécom, tout cela à 
cause de la taille du runtime de VB4. 
Il permet de calculer le coût de vos 
communications téléphoniques en 
temps réel et ce, quelle que soit l'ori- 
gine de votre appel. Avec cela, vous 
connaîtrez, à la fin du mois, le coût 
réel de votre accès Internet. 



(sans cryptage du transfert) ou par 
E-mail, bon de commande à faxer 
ou livraison contre-remboursement. 

L'état en temps réel de la circula- 
tion en région parisienne 

Il est désormais possible de connaître, 
en temps réel, l'état de la circulation 
et l'emplacement des bouchons, 
ralentissements et accidents. Pour 
connaître tout cela, allez à l'adresse 
http://www.club-internet.jr/sytadin/. 
La carte routière est mise à jour toutes 
les 5 minutes, en temps réel, grâce aux 
informations du système Sirus (dont 
font partie les panneaux situés sur les 
autoroutes et autres périphériques). Il 
est possible de zoomer sur la carte 
pour avoir encore plus de détails. Ce 
système comporte un grand nombre 
de caméras et analyse en permanence 
le trafic sur les voies rapides. Sinus est 
capable de gérer 100 000 informa- 
tions à la seconde. C'est à partir de 
cette masse d'informations qu'une 
carte du trafic est générée. 
Ceux et celles qui perdent des heures 
chaque semaine dans les embou- 
teillages pourront connaître l'état du 
trafic depuis chez eux, le matin avant 
de partir, le soir en quittant le travail 
ou avant de faire tout déplacement. 
Saluons cette excellente initiative, en 
espérant que les données du système 
Sirius sont fiables. 
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Quelques Web 
à voir absolument 



Les Vins de France 

Un petit Web bien sympathique 
et situé chez nous, en France. 
Une des premières applications 
du commerce on-line : achetez 
à un bon prix de bonnes bou- 
teilles de vins, via Internet sur 
http :i '/ www.mworld.fr/avf 
pour "Aux Vins de France". Il est 
même possible de commander 
en payant par carte bancaire 
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i Vue sur l'état de décomposition bien avancé 
du périphérique parisien à 16H30 : "Rien ne 
sert de courir, il faut partir à point". Méditez 
un peu sur cette maxime de La Fontaine ! 
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M CRT for Windowi 3.x 





A Un site à visiter régulièrement, à mettre bien 
au chaud dans vos bookmarks. 
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Les derniers outils 
pour Internet 



A // n'y a pas encore d'Alcotest sur les autoroutes 
de l'information... profitez-en! 



Si vous désirez avoir tous les outils 
pour explorer Internet, aussi bien 
sous Windows 95 ou Windows 3.1, 
nous ne pouvons que vous conseiller 
de visiter le stroud consumate apps 
homepage ou un de ses miroirs euro- 
péens (l'original étant au Texas, sa con- 
sultation risque d'être lente) comme 
http://www.netppl.fi/c071snmmate/ 
situé en Finlande. 

Toutes les applications : Mail, News, 
Ftp, Clients Web, outils de gestion In- 
ternet, serveurs Web, FTP ou de mail 
pour Windows, Windows 95 et NT. 
Ce serveur est une vraie mine d'or 
pour le netsurfer acharné. 

M Alex Otic 
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LECTURE 



La sélection du mois 

mathématiques, démocratie, services secrets. 



Guerres dans le cyberespace : 
Services secrets et Internet 
Editions La découverte Enquêtes 
140F 

Cet ouvrage ne traite pas exclusive- 
ment de services secrets. La guerre est 
parfois pacifique, mais il est vraiment 
question d'Internet et de cyberespace. 
Le livre de Jean Guîsnel est certaine- 
ment l'un des ouvrages les plus docu- 
mentés sur les arcanes d'Internet et la 
perception du réseau des réseaux par 
les autorités gouvernementales. Dans 
un chapitre France : Lanterne rouge, 
on mesurera l'immensité du retard 
quant à notre législation et Ton pour- 
ra appréhender plus précisément le 
désarroi de quelques-uns de nos 
hommes politiques autour de ces 
technologies. Jean Guisnel, journalis- 
te à Libération, n'est pas à son coup 
d'essai. Après plusieurs ouvrages d'in- 
vestigation sur les services secrets fran- 
çais, l'originalité de ce livre tient à l'ex- 
périence de l'auteur dans ce domaine. 
En effet, Jean Guisnel n'oublie pas que 
le réseau a d'abord été conçu à des fins 
militaires... L'utilisation d'Internet 
dans les conflits classiques, Internet, 
source de renseignements, les guerres 
internes aux cyberspace, les hackers, 
phreekers et phrackers avec la figure 
emblématique de Kevin Mitnik, les 
tribulations du célèbre et contesté J. B. 
Condar, les nouveaux "privés du 
réseau" : le livre de Jean Guîsnel est 
tout à fait passionnant. 



Marceau Felden 

La démocratie 
au XXI e siècle 



La démocratie au XXI' 
siècleMarceau Felden 
J. C. Lattes- 110F 
Ne vous laissez pas abuser 
par le titre. Il s'agir bien d'un 
livre qui traite d'informa- 
tique et plus précisément 
d'Internet, des autoroutes de 



l'information, de la réalité virtuelle, 
ainsi que d'autres sujets à dominante 
technologique. Pourtant, l'auteur ne 
s'attarde pas sur les techniques, mais 
s'attache à rechercher les changements 
institutionnels et politiques que ces 
technologies doivent engendrer. Le 
regard de ce professeur d'université est 
critique sans être polémique, bien 
qu'il stigmatise l'absolue méconnais- 
sance de la plupart des hommes qui 
nous gouvernent quant à la dimen- 
sion politique de ces technologies. "La 
technique reste curieusement absente 
du discours politique, des projets de 
société, du débat électoral ou de la 
construction européenne. Comment 
prétendre, alors, répondre aux défis de 
demain ?". Souhaitant lancer le débat 
et proposant plusieurs pistes auda- 
cieuses, Marceau Felden souhaite que 
les hommes politiques s'emparent de 
ces technologies er les comprennent 
pour fonder la pensée politique sur de 
nouveaux paradigmes. "Linnovarion 
politique est pratiquement absente 
d'un débat dont l'objet est pourtant 
l'avenir du monde" souligne l'auteur. 
Proposant une approche novatrice, 
baptisée technopolitique, dont la mis- 
sion consisterait à réfléchir à l'adapta- 
tion des institutions et des structures 
politiques, afin d'éviter les dérives 
pouvant survenir d'un progrès tech- 
nologique mal maîtrisé ou mal enca- 
dré". Les politiques sont-ils vraiment 
conscients de la nécessité de poser les 
vrais problèmes de notre temps ? s'in- 
terroge l'auteur. 

Particulièrement agréable à lire, l'ou- 
vrage de Marceau Felden place les 
technologies de l'information à leur 
juste place - c'est à dire tout en haut - 
et constitue un prolongement très 
enrichissant du livre de Nicolas 
Negroponte. 



Logique, informatique 
et paradoxes 




Logique, informatique & para- 
doxes. J. P Delahaye 

Bibliothèque Pour la science 
C'est un ouvrage en couleur, truffé 
de schémas et dessins et qui parle de 
choses aussi diverses que les virus, la 
cryptographie quantique, l'inférence 
inductive, l'indécidabilité en mathé- 
matiques, les hyperensembles, les 
algorithmes et les preuves probabi- 
listes. N'espérez pas trouver des 
exemples de code 
ou de programmes : 
il n'y en a pas ! En 
revanche, de nom- 
breux problèmes 
de logique sont 
présents, tels le 
problème de Post, 
le 10' problème de 
Hilbert, les systè- 
mes de Gôdel qui, tous, ouvrent la 
porte à de vastes déclinaisons sur 
ordinateur pour de nombreuses 
applications. Le plus grand mérite de 
cet excellent livre est très certaine- 
ment de se mettre à la portée du lec- 
teur le plus nul en maths. Utilisant 
chaque fois que possible des 
exemples concrets pour expliquer 
une théorie plutôt que l'inverse, cet 
ouvrage offrira de nombreuses heures 
de réflexion. Mais le plus formidable 
de tout cela tient au nombre consi- 
dérable de paradoxes existants dans 
un domaine qui ne devrait pas en 
comporter : la logique. Ainsi que l'in- 
dique l'auteur "La logique est un 
domaine paradoxal : alors que l'on 
prétend y déterminer les règles à res- 
pecter pour ne pas tomber dans des 
paradoxes, c'est là que l'on en ren- 
contre le plus!". 



\ Stéphane Larcher 
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Turtle Beach 
TBS-2000 

La "Rolls" des CARTES-SON ! 
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La nouvelle Carte TBS-2000 représente le haut 
de gamme des cartes-son 16 bits stéréo pour PC. 

Dernière née des "Turtle Beach", elle apporte pour le prix d'une 
simple carte-son, les capacités professionnelles qui ont fait la 
renommée de la marque dans le monde de l'audio numérique PC : 
des performances audio impensables dans cette gamme de prix, la 
compatibilité et la fiabilité des "Turtle Beach". 

• Compatible "Plug'n Ploy" Windows 95'*, Soundblaster'*, 
jeux Dos S Windows'" 

• Interface MIDI MPU-401 

• Lecture/Enregistrement simultané de l'Audio (Direct to Disk) 

• 1 28 sons GM en Wavetcble (2 Mo) 

• 32 voix de polyphonie 

• Effets Deloy, EQ, Reverb intégrés 

• Interface CD ROM AT-API (enhanced IDE) 

• Signal bruit:- 88 dB 

• Réponse en Fréquence : 10 Hz - 22 KHz, +0/-3dB 

Logiciels Windows™ livrés : 

Wave SE ■ MicroWove - Statos - Sierra Audio Rock 

(Editeur/Enregistreur de Fichier Wqv, Edireur/Séquenceur de partirions, Diffuseur de Media) 



Prix spécial rentrée 96 : 1 760 F 1 



SONAMIX 



Transformez votre 
PC en KARAOKÉ avec 

Midi - oke 

Logiciel de KARAOKE pour Windows ™ 



i™. 
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Transformez votre PC en Karaoké , un rêve ? 
NON une réalité ! 

Les ingrédients ? votre PC, Windows, une carte-son et... 
Midi-Oke, le logiciel de Karaoké distribué par SONAMIX. 
Seul pour répéter, ou entre amis pour une soirée de fou rire, un 
simple clic sur l'icône Midi-Oke et vous retrouverez chez vous, 
tous les plaisirs du Karaoké avec en plus une série de fonctions 
professionnelles : 

• Enchaînement automatique des morceaux choisis 

• Mixage des niveoux de choque instrument 

• Modifications de lo tonolité du morceau 

• Enregistrement de vos "prestations" par branchement d'un simple micro sur 
votre carte-son. 

• Modification du tempo, pouse, reprise... 

• Déclenchement ou moment choisi de fichiers Wov (bruitages, sifflets, 
applaudissements, jingles...) . 

• Compatible avec tous les formats de séquences (.MIO, .KAR) disponibles 
dons de nombreux points de ventes(plusieurs centaines de titres existants). 

Prix spécial rentrée 96 : 590 F nc 

livré avec 20 (hansons 



39, rue Louis Rouquier - 92300 Levallois Perret 

Porte de Champerret - Métro Louise Michel 

Tél. 47 57 45 06 • Fax. 40 89 05 95 

CATALOGUE SUR DEMANDE (Contre 10 F en timbres) 



Logiciels musicaux • Cartes-son • Claviers midi • Cordons et tous accessoires 







QUESTIONS/REPO 



L'astuce du mois 

Chaque mois, 

nous sélectionnons 

une astuce originale 
que vous nous aurez envoyée. 
Un abonnement gratuit 
de 6 mois à PC Futé 
récompensera son auteur. 



Vos astuces : 



Vos questions, vos problèmes : 



Vous manquez de place? Continuez sur papier libre.. 



Votre configuration 



Micro-ordinateur : 

Marque et modèle : . 

Vidéo : 

Processeur : 

Mémoire vive (RAM) : 
Capacité disque dur : . 



Logiciels : . 



Autres équipements : 



Vos coordonnées 



Nom : 

Prénom : 
Adresse : 



Code postal : Ville : 

N° de tél. : Age : 

Votre activité : □ étudiant □ enseignant 

□ employé 3 cadre □ assistant/secrétaire 

□ directeur/resp. de service □ autre 

Votre employeur : 

Effectifs : □ <10 □ 10-50 □ 50-200 □ >200 
Votre service : 



ITIATIOM C + + 



Le C++, complique ? 



Allons donc, le temps de 



L'USINE A GAZ EST LOII> 



FAITES L'EFFORT DE NOUS 



SUIVRE ET 



Lorsque Windows paraît 



DEMAIN, LE MONDE DE 

LA 3D ET DE L'ANIMATION 

sera À vous! Laissez vos 

A PRIORI SUR LE C + + AUX 
VESTIAIRES. VOUS SEREZ 
RAPIDEMENT CONQUIS 
PAR LA PUISSANCE ET 
LA SIMPLICITÉ (MAIS Si!) 
DE CE LANGAGE UNIVERSEL. 
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Windows : enfin ! D'accord, 
mais pas toujours 



Nous allons voir les fondements d'un 
programme sous Windows. A laide 
de cet article, nous allons tenter de 
vous démontrer que la programma- 
tion Windows en C++ n'est pas si 
difficile. L'intérêt du C++ (en plus de 
la rapidité des fichiers exécutables 
produits), réside dans le fait que vous 
gardez un contrôle absolu (nous le 
verrons plus tard) des arcanes de 
Windows. Que les aficionados du 
Dos se rassurent. La construction 
d'une classe, les ternplates, les fonc- 
tions virtuelles, constantes ou sta- 
tiques, ainsi que tous les autres 
apports du C++ standard peuvent 
être étudiés sous Dos. En fait, il est 
même mieux de les voir d'abord sous 
cet environnement, cela évite d'avoir 
à gérer en plus la lourdeur de Win- 
dows (ne serait-ce que pour les sor- 
ties écran des résultats numériques, 
par exemple). 
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OWL et MFC : 
cousins germains ou 
frères ennemis? 



Les éditeurs de compilateurs ont bien 
sûr tiré parti des facilités offertes par 
la programmation orientée objet. Ils 
ont développé des classes qui encap- 
sulent les appels aux quelques 700 (!) 
fonctions de Windows. Ces classes 
sont comprises dans des biblio- 
thèques qui s'appellent OWL (Object 
Windows Library). Chez Borland et 
chez Microsoft, vous trouvez les 
MFC (Microsoft Foundation Class). 
Quel que soit leur nom, leur utilité 
est la même. Les classes 
regroupent les fonctions 
Windows par thèmes. Vous 
trouvez ainsi des classes qui 
vont encapsuler toutes les 
fonctions relatives aux 
fenêtres, d'autres qui vont 
s'occuper des fonctions de 
tracé, etc. Comme vous le 
verrez dans la suite de l'ar- 
ticle, les deux bibliothèques 
{OWL & MFQ sont quasi- 
ment identiques. Elles sont si 
semblables, qu'au cours de 
l'article, nous allons utiliser 
les deux (vous pourrez ainsi 
avoir quelques points de comparaison 
si vous n'avez pas encore de compila- 
teur C++). Ces bibliothèques simpli- 
fient grandement la programmation 
Windows. Pour le développement 
d'un grand projet, il est impensable 
de s'en passer. 

Rappelez-vous que dans le dernier 
numéro, nous vous avons indiqué 
que les classes dérivées reprennent à 
leur compte les fonctions (et les don- 
nées) présentes chez leurs parents. 
Regardez les fonctions présentes dans 



les classes de base TWindow (ou 
CWnd). Vous avez là déjà près d'une 
centaine de fonctions. Toutes ces 
fonctions peuvent être reprises dans 
les classes dérivées (comme TButton 
{CButton)). Par exemple, la classe 
TWindoiv possède une fonction Get 
WindowRect( ) qui retrouve la taille 
d'une fenêtre. Que ce soit pour un 
bouton ou une fenêtre qui prend 
toute la taille de l'écran, cette fonc- 
tion travaille de la même façon. Elle 
n'est donc pas réécrite dans les fonc- 
tions membres de TButton. Vous 
pouvez pourtant appeler cette fonc- 
tion pour un bouton et ainsi 
connaître sa taille. Vous comprenez 




A Notre première application sous Windows. 

maintenant l'intérêt que peut avoir 
un diagramme représentant la hié- 
rarchie de ces classes. Vous pouvez 
voir aussi qu'une classe dérivée est 
plus spécialisée que sa classe parente. 
Pour le programmeur, un bouton est 
une fenêtre, avec en plus un texte 
centré à l'intérieur. L'aspect de la 
"fenêtre bouton" change aussi 
lorsque l'utilisateur clique à l'inté- 
rieur de cette fenêtre. 
Par défaut, les fonctions de base des 
classes OWL et MFC n'effectuent 
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Sous Borland 4.0 Menu Project/AppExpert. Pour l'option "basic option" de 
MDI Child/View, dérivez votre classe à partir de TWindowView, plutôt qu'à 
partir de TeditView. 

Pour ouvrir la fenêtre ClassExpert après la génération du projet, utilisez 
le menu View/ClassExpert. 

Sous Borland 5.0 Menu File/AppExpert. Même remarque que pour BC4.0. 

Pour Visual C++. Menu File/New, puis choisir Project Workspace. 

Symantec C++. Menu Project/New. Cochez la case "Use AppExpress to 
create new application" et spécifiez un nom pour votre projet avant de 
cliquer sur Finish. 

A Tableau 1 : comment utiliser les générateurs d'applications. 



aucun traitement particulier (à part 
initialisation et création des fenêtres). 
Vous devez dériver les classes fenêtres 
pour obtenir la personnalisation que 
vous désirez. 
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Pourquoi faire compliqué 
quand on peut faire 
simple : les générateurs 
d'applications 



Les environnements de développe- 
ment se chargent de générer automa- 
tiquement pour vous les fichiers 
nécessaires à une application de base. 
Qu'ils s'appellent AppWizard ou 
AppExpert, selon le compilateur que 
vous pouvez avoir, ils vous génèrent 
les fichiers nécessaires à la compila- 
tion d'un programme. 
Vous pouvez utiliser les fichiers 
sources présents sur le disque, mais il 
est préférable que vous utilisiez votre 
générateur d'applications. 

Démarrez une session sous votre 
environnement de développement 
Appelez votre générateur d'applica- 
tions (fig. ci-contre et tableau 1) et 
laissez-vous guider. Acceptez toutes 
les options par défaut, en sélection- 
nant une application MDI. Le géné- 
rateur donne des noms aux fich'iers, 
à partir du nom que vous spécifiez 
pour votre application. Nous avons 
nommé notre application Winl. 
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Le résultat : 

une profusion de fichiers 



Si on regarde maintenant les fichiers 
générés, ils sont là, en pagaille. Plus 
d'une dizaine de fichiers. Le modèle 
document/vue est activé par défaut. 
Quels sont les fichiers vraiment 
utiles ? Qu'est-ce que le modèle 
document/vue ? Comment en tirer 
parti ? Comment écrire quelque 
chose dans les fenêtres? Autant de 
questions auxquelles nous allons 
répondre maintenant. 
Vous pouvez remarquer que chacun 
des fichiers redéfinis est en fait une 
classe particulière (tableau 2). Cela 



nous permettra de personnaliser cha- 
cune des classes (application, cadre, 
enfant client...). 
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Etude d'un fichier 



Nous allons juste regarder dans le 
détail un des fichiers et constater qu'il 
respecte la structure que nous avions 
définie au cours des numéros précé- 
dents. En C++, lorsque vous avez un 
fichier abcdef.cpp (C Plus Plus), vous 
avez généralement un fichier abc 
def.h {Header = en-tête) correspon- 
dant. Le fichier d'en-tête contient les 
déclarations de vos classes (générale- 
ment dérivées des classes OWL et 
MFC) et les fichiers *.cpp contien- 
nent la définition des fonctions que 
vous voulez redéfinir. 
Ouvrez wnlmdicLcpp et Wnl 
mdicLh dans votre éditeur. 
Après une série de commentaires, 
vous voyez des instructions include. 
Cela indique au compilateur d'ajou- 
ter les fichiers d'en-tête (et donc les 
déclarations) des fonctions et des 




i L'environnement de développement de Borland. 
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INITIATION 



classes dont vous aurez besoin dans 
vos programmes. Dans le fichier 
d'en-tête, vous remarquez ensuite 
l'instruction : 

class WinlMDIClient : public TMDI 
Client {_} ; 

Cela signifie que la classe TMDI 
Client est dérivée (en la classe 
WinlMDlClieni) et que nous pou- 
vons la personnaliser. Dans le fichier 
d'extension cpp, nous redéfinirons 
les fonctions que nous désirons, afin 
d'obtenir le résultat voulu. 
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Les applications MDI 



Vous avez déjà rencontré des applica- 
tions MDI (Multiple Document 
Interface). C'est le type d'application 
le plus populaire sous Windows qui 
permet d'ouvrir plusieurs documents 
(Word, Excel...). Du point de vue du 
programmeur, ceci pose le problème 
du stockage des données d'où l'inté- 
rêt du modèle document/vue. En 
fait, ce modèle permet d'ouvrir plu- 
sieurs fenêtres d'un même docu- 
ment. C'est ce que vous pouvez voir 
dans votre éditeur où vous pouvez 
ouvrir plusieurs fenêtres du même 
fichier. Les modifications que vous 
faîtes dans un des fichiers sont auto- 
matiquement visibles dans l'autre 
fenêtre. 
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Les classes principales 
générées par les 
générateurs d'application 



Dans le tableau 2, vous pouvez voir 
ces classes, ainsi que leur rôle. 
Comme vous pouvez le voir, les 
générateurs d'applications décou- 
pent les programmes en un grand 
nombre de fenêtres. Chaque fenêtre 
a un rôle bien spécifique à jouer dans 
le monde Windows. 
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La classe dérivée de Tapplication ou CWinApp 

C'est une instance de cette classe qui informe Windows qu'un nouveau 
programme veut apparaître. La fenêtre principale de l'application est créée 
dans une fonction de la classe Application (InitMainWindow pour Borland, 
Initlnstance pour Microsoft). Vous n'avez normalement pas à toucher aux 
fonctions de ce fichier. La classe application est également chargée de 
dispatcher les messages que Windows envoie vers les fenêtres concernées. 

La classe dérivée de TDecoratedMDIFrame ou CMDIFrameWnd 

Cette classe est dérivée de la classe de base TWindow (CWnd). Elle prend 
en charge la gestion des fenêtres MDI. Le générateur d'applications ajoute 
aussi des "décorations", telles qu'une barre d'états dans le bas de la fenêtre 
et des barres d'outils contenant de petits boutons gadgets. En général, 
cette classe n'a pas non plus à être modifiée. Elle s'acquitte très bien de 
sa tâche qui consiste à gérer les fenêtres MDI que vous allez ouvrir. 

La classe dérivée de TMDIChild ou CMDIChildWnd 

Cette classe sert de container pour votre classe vue. Ce n'est pas encore 
dans cette fenêtre que vous devez dessiner. En revanche, si vous désirez 
ajouter des barres de défilement à votre fenêtre, c'est cette fenêtre qui 
doit se charger de ces opérations. Vous pourrez aussi modifier le style de 
la fenêtre, si celui donné par défaut ne vous plaît pas. 

La classe dérivée de TView ou CView 

Enfin, c'est ici que tout se joue. C'est la fenêtre dans laquelle vous allez 
afficher vos données. Vous allez certainement redéfinir un grand nombre 
de fonctions de cette classe. Nous allons vous montrer un peu plus loin 
quelques fonctions qui sont très souvent redéfinies. 

La classe dérivée de TDocument ou CDocument 

C'est la classe qui conserve vos données et qui s'occupe d'enregistrer ou de 
charger vos données à partir du disque. Nous verrons quelques façons de 
communiquer entre le document et la vue. Nous ne verrons pas comment 
stocker les données de façon efficace. Ceci sort du cadre de cet article, mais 

fera l'objet d'un article prochainement. 

A Tableau 2. 
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Bibliographie 

L'offre en C++ est vraiment pléthorique. Alors comment faire le bon choix ? 
La première étape pour apprendre le C++ consiste à comprendre comment utiliser et 
dériver des classes. Créer ses propres classes est une opération autrement compliquée. 
Voici une sélection de quelques références pour la programmation. Vous trouverez 
ci-dessous, en rouge, les livres que nous conseillons aux débutants. Certains autres titres 
ne manquent pas d'intérêt, mais ils demandent un niveau moyen (voire bon) en C++. 



Borland C++ version 4 
programmation Windows 
Collection Eyrolles, G.Leblanc (94) 

Un bon livre pour débuter. Après une 
introduction sur le langage C++, vous 
apprendrez à utiliser les contrôles de 

Windows 3.1. 

Le livre d'or de Borland C++ 4.0 
Edition Sybex, P. Yao (94) 

Vous pouvez choisir ce livre ou le précé- 
dent si vous comptez débuter la program- 
mation en Borland C++. Ils sont très sem- 
blables. Voyez la table des matières pour 
acheter celui qui vous semble le meilleur 
pour ce que vous voulez apprendre. 

Programmation multimédia en Borland C++ 
Ed. Sybex, O. S N. Gurewich (94) 
Très peu de choses intéressantes dans ce 
livre. Il consiste principalement en l'étude 
d'un contrôle VBX shareware (il est très 
difficile de se procurer la version complè- 
te en France). 

Programmation graphique 
pour Windows avec Borland C++ 
Ed. Sybex, L. Heiny (93) 
Un livre pas très récent. Idéal pour débu- 
ter et comprendre la gestion des couleurs 
et des bitmaps par Windows. Quelques 
notions sur la 3D également. Attention 
toutefois, l'auteur utilise la version 1.0 
des classes OWL qui est très différente des 
versions 2 et 5. 

Les livres sur Visual C++ sont moins nom- 
breux. Le compilateur de Microsoft était 
loin derrière celui de Borland. Peu d'au- 
teurs se sont lancés dans l'aventure. Les 
choses semblent bouger depuis la version 
2 de Visual C++. 

Le livre d'or de Visual C++ version 4.0 
Sybex, P. Longuet (95) 

Ne vous laissez pas influencer par le titre. 
Ce livre concerne encore la version 2 du 
compilateur. Vous ne trouverez donc pas 
de références aux contrôles et aux spécifi- 
cités de Windows 95 (à part un petit 
chapitre sur les OCX). Une fois que l'on a 
accepté ce fait (programmation Windows 
3. 1), ce livre est excellent pour débuter. 

Techniques d'animations sous Win32 
Microsoft Press, N. Thompson (95) 
Un livre qui tient ses promesses. Pas de 



code spécifique pour Windows 95, mais 
les sources sont compilables en 32 bits. 
Un livre un peu tourné vers le jeu, 
puisque vous trouvez aussi des routines 
de détection de collision et quelques 
exemples d'utilisation de la bibliothèque 
WinG (Windows Game). L'auteur utilise 
les classes MFC. 

Vous trouverez ci-dessous des livres plus 
généraux, car ils ne sont liés à aucun com- 
pilateur. Les programmes sont générale- 
ment donnés en C 

Programmation multimédia en C 
sous Windows 
Eyrolles, P. Tenehaus (95) 

Vous apprendrez ici les commandes MCI 
(Multimedia Command Interface). C'est 
le seul livre vraiment orienté multimédia, 
avec une liste (et l'utilisation) du matériel 
nécessaire à la création d'un titre multi- 
média. 

Programmation multimédia et 
programmation multimédia avancée 
International Thomson Publishing, 
S. Rimmer (95) 

Vous apprendrez en fait les techniques 
d'affichage des images DDB (Device 
Dépendant Bitmap = 16 couleurs stan- 
dard de Windows) et surtout DIB (Device 
Indépendant Bitmap = 16 à 16 millions de 
couleurs). Quelques notions sur le son 
également. Un éditeur à suivre qui sort 
des livres originaux (voyez les couver- 
tures), très intéressants et didactiques. 

Le langage C++ 2ème édition 
Addison-Wesley, Bjarne Stroutsrup (92) 

C'est le Concepteur du C++. C'est LA réfé- 
rence en ce qui concerne le C++. Il vous 
explique tout ce que vous devez savoir 
sur le C++. A lire absolument, mais une 
fois que vous aurez compris ce qu'est la 
programmation objet. C'est seulement à 
ce moment-là que vous pourrez en tirer 
le plus de profit. 

Le langage C 2ème édition (ANSI C) 
Masson, B.W. Kernighan & D.M. Ritchie (91) 
Comment ne pas parler de ce livre lors- 
qu'on fait une bibliographie sur le C ? 
Kernighan et Ritchie sont les concepteurs 
du C. Encore une référence qui vous 
donne les bases pour écrire un programme 
en C. 
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Comment dessiner ou 
écrire dans une fenêtre? 



Si vous n'avez jamais travaillé avec 
un système multitâche, la façon 
d'écrire dans une fenêtre va vous 
paraître étrange. Vous ne pouvez 
pas, comme sous Dos, dessiner à 
partir de n'importe quelle fonction 
et "taper" dans la mémoire vidéo. 
Windows vous l'interdit formelle- 
ment ! En effet, si la fenêtre de votre 
application est cachée par une boîte 
de dialogue ou une autre applica- 
tion, comment fera le programme 
pour redessiner ce qu'il faut sur 
l'écran ? Afin de régler ce problème, 
Windows dispose d'une fonction 
spécifique Paint() qui est appelée 
chaque fois qu'une fenêtre doit être 
repeinte pour une raison quel- 
conque. Tous vos appels de dessins 
ou d'écriture doivent être centralisés 
ici. Pour les classes MFC, vous devez 
utiliser une autre fonction spécifique 
des fenêtres vues : OnDrawQ. Quel 
que soit le nom de cette fonction, le 
travail est le même. La fonction vous 
transmet un objet DC {Device 
Contact* contexte de périphérique). 
Avec les objets fenêtres, les objets 
DCsont les pierres angulaires de la 
programmation Windows. Vous 
n'écrivez jamais dans une fenêtre 
Windows, mais dans un DC associé 
à la fenêtre. Nous sommes pratique- 
ment au bout de nos peines. Regar- 
dez votre manuel de référence à la 
rubrique TDC (ou CDQ. C'est le 
DC qui vous permet de choisir un 
style de crayon, une brosse ou une 
police pour écrire et dessiner ce que 
vous désirez. 

Si nous vous disons maintenant que 
TextOut est une fonction membre 
de TDC, que PamtQ passe une réfé- 
rence sur cet objet TDC, comment 
allez-vous appeler la fonction Tex- 
tOuÛ Si vous avez compris ce que 
nous avons vu au cours des derniers 
numéros, cela ne devrait pas vous 
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Sous Borland C++ avec les OWL 



Paint(TDC& de, bool erase, TRect& rc) 



poser de problèmes (voir cî-contre). 
Vous pouvez remarquez que les 
appels sont très semblables. L'un uti- 
lise les références (OWL) et l'autre, les 
pointeurs (MFQ. C'est une question 
de style. Certains programmeurs pré- 
fèrent les pointeurs (réminiscence du 
langage C), d'autres trouvent que les 
références donnent un aspect plus 
lisible au programme. A vous de vous 
faire votre propre opinion. 

Regardons maintenant les arguments 
de TextOutQ. 

N'oubliez pas que l'origine des axes 
sous Windows est en haut à droite. 
Les x croissants vont vers la droite, les 
y croissants vont vers le bas. Les coor- 
données de TextOut (comme toutes 
les fonctions GDI) sont données en 
pixels. 

Il existe d'autres fonctions vous per- 
mettant décrire du texte dans les 
DC. Vous pouvez utiliser ExtText 
Out (contrôle sur l'espace entre les 
caractères), DrawText (écrire plu- 
sieurs lignes). Vous pouvez (vous 
devez même) vous entraîner avec ces 
autres fonctions. Si vous voulez 
égayez votre programme avec un peu 
de couleur, voyons rapidement 
quelques fonctions vous permettant 
de changer ces couleurs. 



{ 

dc.TextOutU ; 

} 



Sous Visual C++ ou Symantec C++ 

avec les MFC 

OnDraw(CDC* pDC) 

{ 

pDC->TextOut(J ; 

1 I 



SetTextColor est aussi fonction 
membre de la classe DC. Il suffit ici 
de préciser une couleur comme para- 
mètre et votre texte sera écrit avec 
cette couleur. Si vous utilisez les 
classes Borland, il existe des couleurs 
prédéfinies dans la classe TColor : 

de. SetTextColor (TColor :: LtRed) ;// 

le texte sera écrit en rouge clair. 
Si vous voulez changer la couleur de 
l'arrière-plan, utilisez la fonction 
SetBkCobr : 

de. SetBkColor( TColor :: Black) ;// 

l'arrière plan sera noir. 

Il est bien sûr possible de changer la 
police. Vous pouvez consulter le 
numéro 4 de PC Futé (rubrique 
expert) pour vous donner quelques 
indicarions pour changer les polices. 
Finalement, la fonction Paint 
(OnDraw) se présentera ainsi : 

void TWinlWindowView : : PaintfTDCfi 

de, bool erase, TRectS rc) 

{ 

de . SetTextColor ( TCo- 
lor(200,5,6) ; 

de. TextOut ( 10,50, "Hello 
World i") ; 
} 




void CHinlView : : OnDrawjCDC* pDC) 
{ 

pDC- 
>SetTextColor(RGB(200,5,6) ) ;// il 
n'existe pas de classe CColor sous 
MFC 

pDC->TextOut(10,50, "Hello 
World !") ; 
} 



Remarque : si vous obtenez le mes- 
sage : 

Error:Undefined symbol 'de' in 
function winlWindowView: :Paint{TDC&, 
int, TRectS) avec Borland. 
Changez 

void WinlWindowView: :Paint(TDC&, 
bool, TRectfi) 

en 

void WinlWindowView: : Paint (TDCfi de, 
bool, TRectH (ligne 81). 
Si vous voulez une liste exhaustive de 
toutes les fonctions de tracé, vous 
pouvez utiliser l'aide en ligne (tapez 
FI), puis recherchez TDC (suivi de 
Output Functions pour BCS) ou 
CDC (suivi de class Members, puis 
Drawing Functions pour VC++ 4). 
Avec le prototype que vous trouverez 
ainsi pour les autres fonctions de 
tracé, vous pouvez facilement vous 
entraîner à dessiner d'autres figures 
géométriques (voir les sources). 
Vous avez maintenant un aperçu de 
la programmation Windows. Vous 
pouvez étudier les fichiers sources, où 
quelques fonctions de tracé ont été 
utilisées. 

Nous espérons vous avoir convaincu 
que le C++ est à la portée de tout le 
monde. Une fois passées les pre- 
mières semaines d'apprentissage, 
vous tirerez un énorme plaisir à utili- 
ser ce langage. 



Stéphane Pau 
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Chaque numéro de PC Futé 
vous propose une initiation à 
Persistence Of Vision sous la forme 
d'une trilogie : 

* un texte général sur un sujet 
important de POV 

* une fiche technique sur un modeleur 
ou utilitaire pour POV 

* 4 fiches à collectionner sur 
les commandes de POV 



PERSISTENCE OF 



Initiation POV (V) 



l'arrivée de la version 3 
de Persistence Of Vision 
est un véritable 
événement. une foule de 
nouveautés au programme, 
avec en vedette, 
un rendu en radios1té ! 



Le Pov 3 est impression nam. 
Mais avant de faire un tour 
tapitk des principales nou- 
veautés du produit, rassurons tout de 
suite les fidèles de ce fantastique logi- 
ciel : tout ce que vous avez l'habitu- 
de d'utiliser avec Pov 2.2 reste valable 
et les versions suivent une totale 
compatibilité ascendante. 
Voici une liste non exhaustive des 
nouvelles fonctions de Pov-Ray 3. 




Environnement et ligne 

de commandes plus puissants 

• Fichiers INI multiples et emboîtés 
(remplacent les anciens fichiers DEF, 
cependant toujours valables). 

• SET POVINI (variable d'environ- 
nement, remplace ancienne SET 
POVRAYOPT). 

• Options de boucles d'animations 
(internes et externes, horloge amélio- 
rée). 

• Field-Rendering (entrelacement 
d'images pour une animation). 

• Réglage Gamma (couleurs et lumi- 
nosité d'une image selon le matériel 
utilisé). 

• Prévisualisation Mosaïque (calcul 
par groupes de pixels, puis affinage- 
progressif)- 

• Sauve les images en PNG et autres 
formats spécifiques machines (BMR 
etc.). 

• Histogramme de temps de calcul 
(pour statistiques améliorées). 

• Accès externe aux commandes du 
DOS et programmes DOS avec pas- 
sage de paramètres (un plus impor- 
tant pour les nombreux 
utilitaires à venir). 

• Sortie de fichiers textes 
(commentaires, statisti- 
ques, etc.). 

• Qualités de rendu 10 
avec radiosité et 1 1 radio- 
sités + halos lumineux : 
c'est la surprise et une 
nouveauté plutôt inat- 
tendue qui fait de POV 3 
le logiciel le plus en avan- 
ce de la planète sur PC, 
tous prix confondus ! 

• Contrôle des boîtes 
englobantes automatique 



avec Light-buffer et vista-buffer 
(repris depuis Faster Than Pov, avec 
une rapidité équivalente). 
• Nouvelles méthodes d'anti-aliasing. 



Les mathématiques et 

la logique viennent renforcer 

le langage de Pov 

• Opérations logiques (ET, OU, 
NON...). 

• Fonctions mathématiques (SIN, 
COS, LOG, EXE..). 



Y=pow(x\ y \*ff xt , . 




• Fonctions vectorielles (Produit, 
rotation...). 

• Fonctions de chaînes de caractères 
(longueur, conversion numérique...). 

• Langage de commandes évoluées 
(IF... ELSE... END, IFDEF, SWIT- 
CH, CASE, RANGE, BREAK, 
WHILE). 

• Messages utilisateurs (Statistics, 
Warning, Fatal...). 

• Formatage de chaînes de caractères. 

• Matrices de nombres. 



La caméra virtuelle 
se modernise 

• Divers types de projection caméra 
(perspective, orthographique, Fish- 
eye, grand angle, Omnimax, Panora- 
mique, cylindrique). 
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• Focal B!ur (profondeur de champ 
pour simuler le flou sur les objets éloi- 
gnés ou trop proches de l'objectif). 

• Perturbations normales de caméra 
pour créer des effets spéciaux éton- 
nants. 



De nouvelles primitives 

plus évoluées 

• Blobs avec cylindres. 

• Primitives d'ensemble fractal de 
Julia, quaternions. 

• Lathe, surfaces de révolutions. 

• Prismes. 




• Superquadriques ellipsoïdes. 

• Textes 3D à partir de fontes TTF 
(True Type), une écriture des logos 
3D ridiculeusement facile. 

• Surfaces triangulées (Mesh). 

• Polygones plats. 



• Lumières cylindriques. 

• Prise en compte de la distance pour 
les lumières (Light Fading), atténua- 
tion atmosphérique (permet d'ac- 
croître encore le réalisme d'une 
scène). 

• Objets creux (hollow). 



Textures : super mapptngs 
et nombreuses améliorations 

• Pigment Maps (color map évolué 
qui peut utiliser des pigments com- 
plets et non plus seulement des cou- 
leurs). 

• Slope Maps (encore plus évolué, 
avec application selon des formes 
diverses). 

• Normal Maps (idem, mais avec 
déformation de surfaces). 

• Rayons caustiques (pour les objets 
transparents). 

• Iridescence {effet de film transpa- 
rent). 

• Halos lumineux (avec atténua- 
tions, émission de lumière, dust, 
divers mappings, diverses densités, 
color-maps). 

• Nouveaux motifs de pigment : ave- 
rage, brick, bumps, crackle, dents, 
quilted, ripples, spiral 1, spiral2, 





waves, wrinkles. 

• Nouveaux modificateurs de tex- 
tures : waveform, warps, black hole 
warp (trou noir). 



Effets spéciaux 
et atmosphériques 

• Effets atmosphériques : atmosphè- 
re, brouillard évolué (diverses 
méthodes). 

• Ciel sphérique (sky Sphère). 

• Arcs-en-ciel (Rainbow). 

• Paramètres globaux (Global Set- 
tings), avec contrôle des réflexions, 
ambient-Hght, correction Gamma, 
contrôle des niveaux de gris, contrô- 
le des intersections, nombre de 
vagues, réglage de radiosité avec 

luminosité, divers para- 
mètres, etc. 

Nous terminons en préci- 
sant que la documentation 
est maintenant fournie en 
hypertexte. Une sacrée 
évolution dont nous allons 
souvent reparler dans cette 
saga d'initiation. 

t 

Jg Alain Lioret 
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Modeleur technique 

Moray 2 l'indispensable 

Parallèlement à la sortie de POV3, le nouveau Moray 
est arrivé et est lui aussi un événement : visualisation 
de height fields, blobs, CSG y surfaces de Bézier, objets 
RAWet édition de textures sont les principaux atouts 
d'un modeleur qui fait rêver. 



Exceptionnellement, l'actualité prend le pas sur la tech- 
nique dans ce numéro et la sortie de Moray 2 vaut bien ce 
léger détour... 

On peut résumer en six grands points illustrés par les 
images suivantes les principales nouvelles caractéristiques 
de Moray. 

Moray lit maintenant les fichiers RAW et les affiche à une 
vitesse vertigineuse (et paramétrable). On peut aussi récu- 
pérer les fichiers 3DS (3D Studio) et OBJ (Imagine) via un 
utilitaire de conversion intégré. 

On peut récupérer les objets blobs créés avec Blob Sculp- 
tor et en demander un aperçu filaire estimé. 
La prévisualisation filaire des height fields est un régal : 
cela remplace tous les éditeurs de terrains du monde. 
















B59 


"'"" " J ^T™. "H-T". """.. 








"™— ~ — - 






M:J8* *»#.«. 



£*>•— ES 




Un éditeur tout nouveau pour 
créer des surfaces de Bézier, le 
rêve. 

Le plus gros morceau reste l'édi- 
teur de textures quasiment com- 
plet, en rapport avec les possibili- 
tés de POV et prévisualisation du 
résultat, du grand art... 
Enfin, et ce n'est pas le moins 
important, Moray propose des 
visualisations filaires de vos opé- 
rations de CSG : un vrai miracle. 
L'ensemble de ces nouveautés, 
plus un bon nombre de petites 
améliorations répondent à bien 
des demandes, des envies, des 
espoirs, presque impensables il y 
encore peu de temps. Nous repar- 
lerons de Moray 2, soyez-en sûr. 
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La couleur ambiante 




La couleur ambiante représente la couleur de la partie la plus 
sombre d'un objet. 

Syntaxe : 

finish 1 ambient A ...} 

Avec A une valeur de à 1. Le paramètre ambient fait partie 

d'un blob finish dans une texture d'objet. II faut, en général, 

donner une petite valeur de couleur ambiante qui est de 0.1 

par défaut. 

Conseil : changer la couleur ambiante change en fait l'en- 
semble de la couleur d'un objet. Il faut, de toute façon, 
respecter la règle d'or qui consiste à dire que : ambient + 
diffuse + reflection <=1. N'augmentez que rarement la lumière 
ambiante qui risque de faire perdre du volume à vos objets. 



Les blobs 



Les blobs sont des surfaces d'aspect organique créées à partir 
de composants sphériques qui s'attirent ou se repoussent. 

Syntaxe : 

blob { component F, R , <X,Y,Z> 
component ... 

threshold T 



Avec F la force du composant, R son rayon, <X,Y,Z> son 
centre et T la valeur de finesse du blob. Si F est positif, le com- 
posant attire les autres, si F est négatif il s'agit d'un composant 
invisible qui repousse les autres. T est une valeur entre et 1. 
Si T diminue, vous obtenez des blobs plus gros, si T augmente, 
vous avez des blobs plus fins. Le paramètre srurm est facultatif, 
mais permet d'obtenir un meilleur calcul du blob. 

Conseil : construire des objets à partir de blobs est particuliè- 
rement difficile. Un remède efficace est l'emploi de l'excellent 
utilitaire Blob Sculptor. Faites très attention à ce que vos 
composants ne soient pas trop éloignés les uns des autres (cela 
dépend de leur rayon), sinon vous obtiendrez seulement des 
sphères isolées. Rappelez-vous également que les composants 
négatifs sont invisibles et qu'ils doivent donc obligatoirement 
être employés avec des composants positifs. 




La texture agate 



La texture agate est un pigment très irrégulier, assez proche 
du marbre dans ses effets. 

Syntaxe : 

pigment { agate agate_turb T ...J 

Avec T une valeur de à 1 pour le paramètre agate_turb qui 
est la turbulence propre à la texture agate. Le paramètre 
classique de turbulence n'a pas d'effet sur cette texture, 
mais octaves, oméga et lambda fonctionnent normalement. 

Conseil : comme beaucoup de pigments, agate fonctionne 
uniquement en correspondance avec un color map (dégradé 
de couleurs). Soignez donc tout autant le choix des couleurs 
que le réglage de la turbulence, déterminante pour l'aspect 
final de votre texture. 




La différence 



La différence est Tune des grandes opérations de CSG 
(Constructive Solid Geometry) qui consiste à soustraire 
un objet d'un autre. 

Syntaxe : 

différence 1 objetl 
objetx...[ 

Attention : l'ordre des 
objets à une impor- 
tance : en fait, seule 
la place du premier 
objet compte, car 
tous les autres objets 
déclarés dans un bloc 
de différence sont 
soustraits depuis 
le premier objet. 

Conseil: ne pas confondre la différence (soustraction d'objets) 
avec une intersection (extraction des parties communes 
d'objets). Avec un peu d'imagination, on peut réaliser des 
prouesses avec les opérations de différence. Si vous avez des 
difficultés à imaginer les résultats, utilisez Moray qui permet 
de prévisualiser les résultats en filaire. 




O R M A T I O M 

la PROGRAMM 



ATIOM OBJET 



Dans les deux derniers 



NUMEROS, NOUS AVONS 



POSE LE PRINCIPE DE 



LA COLLECTION HIERARCHIQUE 



Une 



et evenementielle, 
nous allons voir 
maintenant comment 
créer les objets 
graphiques (fenêtres, 
boutons, textes...) 
nécessaires à l'interface. 
Plutôt que de rentrer 
dans le détail 
de l'élaboration de chaque 
objet (ce qui prendrait 
bien plusieurs numéros 
de PC Futé), nous vous 

PROPOSONS UNE ÉTUDE 
GÉNÉRALE. 



librairie d'objets 
graphiques 
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Quels sont les noms 

de méthodes à respecter? 



Il n'en n'existe pas des milliers. 
Regardez les noms de méthodes de 
l'objet OGView (Unité UOGView 
abordée dans le n°3 de PC Futé) 
et vous connaîtrez la liste. Pour 
mémoire, voici les méthodes les plus 
souvent surchargées et leur signifi- 
cation (tableau ci-dessous). 

Notez au passage, que seules deux 
d'entre-elles (les deux premières de 
la liste ci-dessus) ne sont pas des 
méthodes virtuelles. Cela implique 
que ce sont ces méthodes (celles 
de OGView) qui entrent en œuvre 
lorsque vous faites appel à elfes. 
La première, SetViewport, restreint le 



■ Init -> Réservée aux constructors 

• Done -> Réservée aux destructors 

• Draw -> Réservée à l'affichage 

• Handle -> Réservée à l'interception des événements 

• Selectview -> Réservée à la sélection d'un objet 

• DeSelectview -> Réservée à la désélection d'un objet 

• GetData -> Réservée à la récupération de la valeur de l'objet 

• SetData •> Réservée à l'initialisation de la valeur de l'objet 

• DataSize -> Réservée au renvoi de la taille du contenu de l'objet 

• Clear -> Réservée à l'effacement d'un objet affiché 

Les méthodes suivantes sont très rarement surchargées, pour ne pas dire jamais 
•Procédure 5etViewPort; 

• Procédure SetAlIvIew; 

• Procédure MoveRel(ix,iy ; Integer); Virtual; f Ajuste la taille de l'objet ) 

• Function Conta ins(PosX, PosY : Integer) : Boolean; Virtual; f Vérifie si le point X Y 
est contenu dans l'objet } 

• Function CheckKey(K : Word) : Boolean; virtual; { Vérifie la touche pressée } 

• Function ValidfC : Word) : Boolean; Virtual; f l'action est-elle valide } 

• Procédure Disable; Virtual; { Rend l'objet activable } 
•Procédure Enable; Virtual; { Rend l'objet inopérant ou inactivable} 

• Function GetHIpCtx : Word; Virtual; { Retourne le contexte d'aide de l'élément } 



domaine d'action aux coordonnées 
X1,Y1,X2,Y2 de l'objet actif. 
La seconde, SetAUView, permet 
l'accès à la totalité de l'écran. 
Imaginons que vous ayez créé un 
masque de saisie et que, pour une 
raison qui vous intéresse, vous sou- 
haitiez redessiner le fond de l'écran 
{le DeskTop). Si vous ne faites pas un 
appel à SetAUView, le Desktop ten- 
tera de se dessiner dans votre champ... 
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Les variables que l'on 
retrouve partout 



Les variables de l'objet OGView 
(toujours lui) sont définies pour être 
communes à tous les objets visuels 
des UOG. Ceci relève de l'évidence, 
puisque tout objet visuel dépend 
(hérite) de OGView. Elles ne sont pas 
nombreuses. En voici la liste : 

Next, Prev : POGView; { Pointe sur 
un objet suivant et précédent ) 
Owner : POGGroup; 
OX,OY : Integer; { Origine de 
l'élément } 

SX.SY : Integer; { Taille de 
1 ' élément ) 

Options, { Options de 

l'objet (peuvent être modifiées) } 
Status : Word; { Statut de l'ob- 

jet (ne jamais le modifier) } 
RlpCtx : Word; { Contexte d'aide 

} 

Celles qui vous serviront le plus sont 
les coordonnées physiques de l'objet : 
OX,OY,SXetSY. 
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Un système de 
coordonnées relatif.. 



Celui-ci respecte celui établi par le 
Pascal pour l'origine, à la différence 
près que les extrémités sont définies 
en système relatir (taille par rapport à 
l'origine) et non en système absolu. 
Ainsi, la déclaration Xl,Yl,X2,Y2 
avec les valeurs (10,10,10,10) établit 
un rectangle dont l'origine est 
(10,10) et l'extrémité (20,20), les 
données X2 et Y2 sont ajoutées aux 
données d'origine. En système Turbo 
Pascal, notre déclaration aurait abou- 
ti à définir un rectangle concentré sur 
le point (10,10), autrement dit, un 
point. 

Nous avons choisi ce système parce 
que nous pensons qu'il est plus faci- 
le à mettre en oeuvre que celui de 
Pascal : à partir du point (origine), 
nous souhaitons un objet de x de 
large sur y de haut. 
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.et variable 



Habituellement, le point (0,0) est 
invariable. Il s'agit du point débutant 
la zone de l'écran en haut à gauche. 
Dans le système UOG, cette accep- 
tion n'est valide que pour le desktop 
(le bureau) lui-même. Le point (0,0) 
est ensuite recalculé en permanence 
par rapport aux groupes (OGGroup). 
Ainsi, si vous déterminez une fenêtre, 
selon qu'elle possède un titre, l'origi- 
ne (0,0) pour les éléments que vous 
souhaiteriez insérer sera soit le point 
d'origine de la fenêtre, augmenté de 
(9,9) (pas de titre) afin de préserver 
la bordure des fenêtres, soit de (9,23) 
afin de préserver les bordures et la 
ligne de titre. 

De ce fait, lorsque vous souhaitez pla- 
cer un objet le plus en haut à gauche 
dans la fenêtre, vous devez indiquer 
son point d'origine comme étant 



(0,0). Si vous souhaitez positionner 
un objet 50 points avant l'extrémité 
basse de la fenêtre, vous indiquerez 
son point d'origine sous la forme 
(x,Sy-50). Cette solution est préfé- 
rable à la solution qui consisterait à 
définir une somme entre l'origine ver- 
ticale et une valeur de votre choix, car 
elle est plus dynamique. Si vous déci- 
dez d'agrandir la fenêtre, votre objet 
suivra l'agrandissement et demeurera 
positionné à -50 points par rapport à 
l'extrémité basse de la fenêtre. Toute- 
fois, dans certains cas, cet avantage 
peut devenir un inconvénient. 
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Avantages et inconvénients 
d'un système de 
coordonnées dynamiques 



Si vous déclarez une fenêtre trop peti- 
te, le système UOG recalculera auto- 
matiquement sa taille, afin de per- 
mettre l'insertion de tous les objets 
qu'elle doit contenir. De ce fait la 
valeur SY (ou SX) que vous escomp- 
tiez sera faussée. Pourquoi ? Tout 
simplement parce que les valeurs de 
SX et SY obtenues lors de l'initialisa- 
tion, par voie du cbnstructor init, 
seront modifiées progressivement 
lors des appels de la méthode insert 
destinée à insérer vos objets dans la 
fenêtre. 
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La structure minimum 
d'un nouvel objet 



Lorsque vous créez un nouvel objet, 
qu'il hérite ou non d'un objet de la 
collection UOG, vous devez définir 
les méthodes suivantes : 

• Constructor Init 

• Procédure HandIe(Evt : EvenTy- 
pe); Virtual; ! si vous voulez inter- 
cepter des événements supplémen- 
taires } 

Destructor Done; Virtual; { si cet 



objet initialise des pointeurs autres 
que celui de son ancêtre } 
(Si le pointeur initialise par votre 
méthode est un descendant de la col- 
lection UOG, un descendant de 
OGView ou de l'un de ses nombreux 
fils et que celui-ci ait été inséré par la 
méthode Insert dans le groupe que 
constitue votre objet, le destructor ne 
s'impose pas. Par précaution, si vous 
avez un doute, il est préférable de 
créer un destructor qui fasse appel au 
destructor de l'ancêtre. Ainsi, vous 
laissez le soin à l'ancêtre de détruire 
les méthodes dynamiques). 

• Procédure Draw; Virtual; 1 si vous 
avez quelque chose à afficher f 

• Vos méthodes, propres à l'objet. 
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Un exemple de construc- 
tion d'objet graphique 



Nous allons profiter de nos connais- 
sances pour créer notre premier objet 
visuel. Logiquement, celui-ci sera un 
héritier de l'objet OGView qui, je 
vous le rappelle, est l'ancêtre de tous 
les objets de notre collection. 
L'objet bouton {(JOGButton) doit 
posséder les attributs suivants : il doit 
pouvoir déclarer les variables et objets 
qui lui sont nécessaires. Il doit savoir se 
dessiner et répondre aux événements 
clavier ou souris, afin de déclencher 
l'action appropriée. Nous en profite- 
rons pour donner un petit effet de 3D, 
en donnant l'illusion d'un enfonce- 
ment lors de son activation. 
La procédure DrawFrame dessine les 
contours d'un objet graphique. Elle 
sert également pour les dessins des 
boutons, des fenêtres, etc. Elle fait 
partie des rares méthodes qui ne 
soient pas objet. 
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la PROGRAMMAT 



ON OBJET 



Source d'un objet bouton (unité UOGDIALG.PAS sur la disquette) 
"Partie déclaration" 



* Boite portant un titre capable de générer une commande 

* lorsqu'elle est pressée. 

* Paramètres du constructeur : 

* x,y : Coordonnées d'origine du bouton, 

* hauteur, largeur : hauteur et largeur du bouton (si 0,0, la 

* hauteur et la largeur sont automatiquement calculées en fonction 
de la 

* longueur du texte dans le bouton) , 

* and : numéro de la commande à retourner dans le gestionnaire 
d ' événement 

* Handle (sinon cmNoCommand) , 

* key ; numéro de la touche qui peut activer la touche (sinon 
kbNoKey) , 

* Text : texte dans le bouton (avec - pour marquer la lettre acti- 
ve), 

* hc : numéro du contexte d'aide (sinon hcNoHelp) . 
*> 

POGButton ="0GButton; 



OGButton = OBJECT(OGView) 
BText: PString; 
BKey : Word; 
PosB : Byte; 
Command : Word; 
BTColor, 
btDColor, 

BHkColor, 
BColor : Word; 



OGButton = Ancêtre des boutons 



{ Extended Key } 

{ No de la commande à retourner ) 

{ Couleur du texte - Bouton actif } 

{ Couleur du texte - Bouton Inactif 

{ Couleur de la lettre d'appel } 
{ Couleur du bouton ) 



Word) ; 



Constructor Init(x, y, largeur, hauteur: Integer; 

Cmd: Word; Key: Word; text: String; hc : 

Destructor Done; Virtual; 

Function CheckKey(K : Word): boolean;Virtual; 
Procédure DrawButton(Relief : boolean) ; Virtual; 
Procédure Draw; Virtual; 

Procédure Handle(var Evt : EvenType); Virtual; 
Procédure SelectView; Virtual; 
Procédure DeselectView; Virtual; 

Procédure BSetColor(ABColor,ABTColor,ABtDColor,ABBKColor:Word) ; 
End; 
Tout de suite, nous remarquons, dans la section de déclaration de l'objet, que 
notre création hérite des propriétés et méthodes de l'objet OGView, ancêtre de 
tous les objets de notre collection. Source d'un objet bouton "Partie code". 
Constructor OGButton. Init; 
Var 

ch : char; 
Begin 

BtColor := btTextColor; { Couleur system définie par le Système de 
} 

BColor := btBkGdColor; { paramétrage des UOG - Couleurs par défaut 
J 

BtDColor:= btDisableColor; 

BhKColor:= btHotKeyColor ; 

Btext:=Hil; 

OGView. Init (x , y , largeur , hauteur, hc ) ; 

{ appel de l'ancêtre avec les variables passées en paramètre } 

If Text<>" then 

Begin 



{ Touche d'appel } 

{ Enlève le caractère indésirable - } 



PosB:=Pos('-',text); 

if PosB<>0 then 

Delete(text,PosB,l); 

BText := NewStr(text); 

{ Ici, on réajuste la taille du bouton si nécessaire } 

(If (SX<Length(text)*CoefTextX+4) then SX := Length(text)*Coef- 
TextX+4;} 

SX : =Max Int ( SX , Lengt h (text ) *Coef TextX+4 ) ; 

{If (Sï<12) then Sï := 12;) 

SY:=MaxInt(SY,12); 
end else BText := Nil; { si pas de texte } 
8Key:=Key; { Touche étendue ) 

Command := Cmd; { Numéro de la commande à déclencher } 
Options := Options or (opSelectable + opActivable) ; { Options ) 
End; 



Destructor OGButton . Done ; 

(•+ 

(*| Destruction de l'objet bouton (ancêtre) de la TMV 
,*+ 

begin 

OGView. Done; 
DisposeStr(Btext) ; 

End; 

Procédure OGButton . DrawButton ( Rel ief : boolean); 

( .+ 



.-+') 
I*) 

.-■M) 



Option Relief 0/N 



.-+*) 
I') 



C*| Dessin du bouton - 
<*+ 

(* 

Var z : Integer; 
Begin 

HideMouse; 

SetViewPort ; 

DrawFrame (0,0, SX, Sï, BColor, Relief); 

SetTextStyle(DefaultFont, HorizDir, 1); 

SetTextJustify(Centertext, CenterText) ; 

if BTextonil then 

Begin 

If (Status and stDisable=0) then 

SetColor( BtColor) 

else SetColor (btDColor) ; 

if Relief then z:=0 else z:=l; 

OutTextXï(Sx Shr l+z,Sy Shr Hz, BText"); 

If (Status and stDisable=0) then 

Begin 

SetColor(BHKColor); 
if PosB>0 then 

OutTextXY(Sx Shr 1 - Length(BText")*4+PosB*8-5+Z,Sy Shr 1 
+Pred(z), BText" [PosB]); 
end; 
end; 

ShowHouse; 
End; 

Procédure OGButton. Handle; 

Var Click.OldClick : Boolean; 

Begin 

OGView . Handle ( evt) ; 
If (Status and stActive<>0) then 
Begin 

case Evt.what of 
evMouse : 

Begin 

OldClick := False; 
Repeat 

GetMouseEvent (Evt ) ; 
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tons and 1=1); 



Click := Contains(Evt.PosX,Evt.Posï) and (Evt. But- 
If ClickooidClick then 
Begin 

DrawButton(not Click); 
01dClick:=Click; 
end; 
Until (Evt.Buttons=0); 
If Contains(Evt.PosX,Evt.Posï) and (status and stDi- 



sable=0) 



then PutCommand(Evt,Command) 
else ClearEvent(Evt) ; 
end; 
evKey : Begin 

DrawButton(false) ; 
Delay(200); 
DrawButton(True) ; 

If (Status and stDisable=0) then PutConmand ( Evt , Com- 
mand) 

else ClearEvent(Evt); 
end; 
else exit; 
end; 

Status := Status and Hot(stActive) ; { Le bouton est désactivé } 
end; 



fuhction OGButton.CheckXey; 

( *+ +*) 

(*| Vérification de la touche pressée - Est -elle bonne ? |*) 
( * + +*) 

<* *) 

Var B : Boolean; 

Begin 

B := (Status and stDisable=0) and (BTextoHil) and (PosB>0) and 

((GetAltCode(BText'[PosBJ)=K) or (BKey=K)); 
If (Status and stSelectedoO) then 

B := B or ((K=kbEnter) or (K=kbSpace) ) ; 
if (OwneroNil) and (Owner". Status and BtSelectedoO) then 
Begin 

B := B or (UpCase(Char(K))=Upcase<BIext*[PosB] )); 
end; 

CheckKey := B; 
End; 

Procédure OGButton. Draw; 



OGView.Draw; 
DrawButton(True) ; 

{If (Status and stSelectedoO) then SelectView;} 
end; 

Procédure OGButton. SelectView; 

Begin 

OGView. SelectView; 

If Status and stDrawableoO then 

Begin 

HideMouse; 

SetColor(Black); 

SetAllView; 

Rectangle(OX-l,OY-l,OX+SX+l,0ï+SX+l); 

ShowMouse ; 



Procédure OGButton. DeselectView; 

Begin 

OGView. DeselectView; 

If Status and stDrawableoO then 

Begin 

HideMouse ; 

SetColor(wdBkGdColor) ; 

SetAllView; 

Rectangle(OX-l,OY-l,OX+SX+l,Oï+Sï+l); 

ShowMouse ; 
end; 
end; 

Procédure 

OGButton. BSetColor{ABColor,RBtColor,ABtDColor,ABHKColor: Word); 

Begin 

BColor := ABColor; 

BTColor := ABtColor; 

BtDColor:= ABtDColor; 

BHKColor:= ABHKColor; 

if status and StDrawableoO then Draw; 
end; 

Procédure DrawFrame; 

(*+ - + 

(*|Dessine les pourtours d'une objet graphique (relief 0/N) | 
( ,+ _ + 

Var M, N, I : Integer; 
Begin 

HideMouse ; 

SetFillStyle(SolidFill,C); ( CFrame } 

SetTextStyle(0, 0, 1); 

SetColor(Black); 

Rectangle(Cl,Ll,C2,L2); 

{ Dessin des bords extérieurs de la fenêtre } 

Bar(Succ(Cl),Succ(Ll),Pred(C2),Pred(L2>); 

( Remplissage de la zone avec couleur = Cframe } 



end ; 



IF Relief THEN 
est activée } 
begin 

M := White; 
H := DarkGray; 
end 
ELSE 
begin 

N := White; 
M := DarkGray; 
end; 
FOR i := 1 to 2 DO 
begin 
impressions de } 

SetColor(M); 
des fenêtres } 

MoveTo(Cl+i, L2-i); 
LineTo(Cl+i, Ll+i); 
LineTo(C2-i, Ll+i); 
SetColor(N); 
LineTo(C2-i, L2-i); 
LineTo(Cl+i, L2-i); 
end; 
SetTextStyle(0, 0, 1); 
ShowMouse ; 



{ Si l'option relief 



{ créait les 
( rebord 
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LE SAVIEZ-VOUS 



Il est des coïncid 



ENCES QUI 



NE TROMPENT PAS. LORSQUE 



DEUX HOMMES ELOIGNES 



DE PLUSIEURS 



Le (s) père (s) 



milliers de kilometres ont 
une idée aussi semblable, 
c'est souvent qu'une mode, 
ou mieux, un mode 
de pensée est en train 
de naître ! les "anciens" 
de la micro se souviennent 
peut être des noms 
de Jim Button et 
Andrew Fluegelman. 
Si CE N'EST le cas, PC-File 
et PC-Talk leur diront 
sûrement quelque chose. 



Nous sommes en 1981. A cette 
époque, Jim Button cherche 
un logiciel afin d'imprimer 
des étiquettes pour sa paroisse, ne trou- 
vant pas son bonheur il se met à déve- 
lopper un logiciel de gestion de base de 
données en Applesoft BASIC. Il se 
prend au jeu tant et si bien qu'il y passe 
tout son temps libre. Arrive novembre 
1981 et l'IBM PC fait son apparition. 
Persuadé que cet ordinateur va créer une 
véritable révolution, il vend son Apple 
pour s'en offrir un modèle. Il ne lui faut 
pas plus de quelques jours pour porter 
son programme sur le PC. Il lui vient 
alors l'idée de le partager avec ses amis et 
ses collègues de chez IBM: PC-File était 
né, bien qu'alors il s'appelait "Easv File". 
Très rapidement, son programme tra- 
verse les Etats Unis et devient le pro- 
gramme fétiche des employés d'IBM de 
Seattle, qui tous s'enthousiasment pour 
ridée du partage. En à peine un an, il est 



du Shareware 



tellement répandu que Jim Button doit 
gérer ses utilisateurs avec PC-File pour 
les informer des nouvelles moutures. 
Seulement cela lui prend beaucoup trop 
de temps, il lui vient alors l'IDEE! II 
place un message dans son programme 
invitant les gens à le diffuser et à parti- 
ciper aux frais (10$) s'ils désirent figurer 
dans sa base et être tenus informés des 
nouveautés. 

La première personne à avoir reçu son 
programme contenant ce message peu 
banal pour l'époque lui téléphone et lui 
apprend qu'il a reçu une copie de PC- 
Talk qui contient lui aussi un message 
similaire. Intrigué, il envoie une copie à 
Jim pour qu'il prenne contact avec 
Andrew Fluegelman qui, dans son mes- 
sage, invite les programmeurs à se 
joindre à lui dans ce qu'il nomme "une 
expérience unique de commercialisa- 
tion". 

En Juillet 1982, après avoir examiné 
PC-TaJk, Jim envoie à son tour son pro- 
gramme à Andrew qui lui téléphone 
immédiatement. Ils décident alors de 
diffuser conjointement leurs pro- 
grammes. Jim renomme "Easy File" en 
PC-File pour uniformiser leur offre et 
demande 25$ de participation comme 
Andrew. 

Il ne peut se douter de ce qui va se pas- 
ser ensuite, Sa femme le qualifie de "vieil 
homme insensé" et lui prédit que per- 
sonne n'enverra spontanément sa parti- 
cipation. Lui, bien au contraire, espère 
bien recevoir quelques participations, 
peut être quelques centaines de Dollars 
pour lui permettre de satisfaire sa pas- 
sion pour son ordinateur, voire un mil- 
lier pense t'il dans ses rêves les plus fous! 
Mais déjà sa minuscule boîte à lettres 
serait bien trop petite pour recevoir les 
réponses d'un public enthousiaste. 
Tout va pour le mieux ! Les PC se ven- 



dent comme des petits pains et de nom- 
breux gestionnaires de bases de données 
ont fait surface. Certains sont protégés 
contre la copie alors que Jim invite les 
gens à copier le sien. Il en existe de très 
chers alors que lui demande une simple 
participation, d'autres encore doivent 
être achetés avant même de savoir s'ils 
conviendront alors que le sien peut être 
testé librement. 

II lui vient alors une autre idée. Les jour- 
naux d'informatique sont friands de 
nouveautés et il pense ainsi obtenir un 
peu de publicité gratuite. Dans le même 
temps, les clubs micro pullulent dans 
tout le pays et ils recherchent des pro- 
grammes pour leurs membres. L'ap- 
proche du Shareware leur est tout à fait 
adaptée, ainsi il obtient plus de publici- 
té et les clubs deviennent un parfait 
véhicule pour la diffusion à grande 
échelle des Sharewares. 
En mai 1983, un certain Doug Clapp 
écrit un article sur PC-File dans PC- 
World Magazine, Jim et sa famille sont 
en vacance à Hawaii lorsque le journal 
sort en kiosque. Là tout s'enchaîne bien 
au delà de toutes ses espérances : à leur 
retour, la maison est submergée de sacs 
postaux. Son fils John devra travailler 
jours, soirées et week-end compris pen- 
dant presque tout l'été juste pour ouvrir 
le courrier. La vie ne fut plus jamais la 
même pour eux depuis ce jour! 

Voici donc le début de l'histoire de 
celui qui fut surnommé "Le Père du 
Shareware" par Peter Norton en 1985, 
et nous vous invitons à découvrir son 
petit secret et la fin de cette belle his- 
toire sur son site Internet. 
The Father of Shareware : 
http://www.halcyon.com/knopfljim 

Jg GUles Le Pigocher 
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L'APPLICATION QUE NOUS 
VOUS PROPOSONS EST 
UNE GESTION DE CALEPIN. 
LE CODE SOURCE COMPLET 
ÉTANT FOURNI 
SUR LA DISQUETTE, 
NOUS NE DÉTAILLERONS 
QUE CERTAINS ASPECTS 
ESSENTIELS DU 
DÉVELOPPEMENT AVEC 
DELPHI. VOUS APPRENDREZ, 



Développer 

une application de 
gestion de données 
avec Delphi 



PAR EXEMPLE, COMMENT 
METTRE EN ŒUVRE UNE 
RECHERCHE INCRÉMENTALE 
ET COMMENT UTILISER AU 
MIEUX LES COMPOSANTS 
ET LEURS ÉVÉNEMENTS. 
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Débuter 

une nouvelle application 



Une fois DELPHI lancé, choisissez 
dans le menu Fichier I Nouveau Projet. 
La première étape consiste à configu- 
rer la fiche selon le cahier des charges 
de l'application. Par exem-ple, il est 
inutile ici que la taille de la fiche puis- 
se être changée au runtime. Vous pas- 
serez alors la propriété BorderStyle à 
bsSingle. Dans le même esprit, il est 
plus agréable que l'application appa- 
raisse centrée à l'écran, quelles que 
soient les dimensions de ce dernier. 
Cela se fait en affectant la valeur 
poScreenCenter à la propriété Posi- 
tion. Tous les objets posés sur une 
Form héritent par défaut de la fonte 
de celle-ci. Ainsi, afin de ne pas avoir 
à changer la fonte de chaque compo- 



sant, vous choisirez directement ses 
caractéristiques au niveau de la Form 
elle-même. Pour notre application, 
vous utiliserez Aria! 8. Enfin, il faut 
choisir le texte qui sera affiché dans 
le bandeau supérieur de la fenêtre, en 
modifiant la propriété Caption. II 
s'agit généralement du titre de l'ap- 
plication. 



I 



Gérer l'espace de travail 



La seconde étape consiste à partager 
l'espace de la fenêtre en unités plus 
petites. Vous devez utiliser des 
Panels, en "jouant" sur la propriété 



gérant leur alignement. Le calepin 
utilise trois zones différentes. Vous 
poserez ainsi trois Panels sur la fiche, 
le premier étant aligné sur le haut de 
la fenêtre {propriété Align = alTop), le 
second sur le bas (Align = alBottom) 
et le troisième prenant tout l'espace 
restant (Align - alCiient). Attention, 
lorsque vous posez des Panels, faites- 
le sur le fond de la fiche et non les uns 
sur les autres... Les Panels peuvent 
contenir d'autres Panels, mais ceux- 
ci se trouvent alors limités à l'espace 
du Panel parent, ce qui n'est pas tou- 
jours souhaitable. Les Panels possè- 
dent une propriété Caption, celle-ci 
n'ayant pas d'intérêt lorsque les 
Panels servent de "conteneurs". Effa- 
cez-les (plusieurs objets peuvent être 
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sélectionnés en même temps, en 
maintenant la touche Shift enfoncée 
pendant la sélection par le clic 
gauche de la souris). 
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Créer les fichiers 



I 



Penser déjà à la sortie., 



DELPHI propose, dans la palette 
"supplément", des boutons avec 
bitmap (type TbitBtn ou TSpeed 
Button). Utilisez un bouton de type 
TBitBtn et exploitez les styles pré- 
définis, en modifiant la propriété 



Le moteur de base de données étant 
relationnel, il faudrait d'ailleurs dire 
"tables", plutôt que fichiers. Il est 
généralement préférable d'avoir créé 
toutes les tables avant de débuter 
l'application, mais la flexibilité de 
DELPHI nous permet d'être moins 
"scolaire". Depuis le menu de 
DELPHI, choisissez "Outils I Base 
de donnée? pour appeler le Database 
Desktop. Une fois cet utilitaire chargé 
dans son menu, choisissez "Fichier I 




11 Kind" du bouton. Il faut choisit 
"bkClosê' pour obtenir à la fois le 
bitmap et le texte d'un bouton "Fer- 
mer". Vous pouvez personnaliser le 
bouton en chargeant une autre bit- 
map et en changeant le texte. Dans 
la page événement de l'inspecteur 
d'objet, double-cliquez dans la zone 
de saisie de "OnClicW du bouton. 
DELPHI écrivant l'en- tête de la pro- 
cédure automatiquement, vous ne 
tapez ici qu'une seule instruction : 
"Close ;" méthode de l'objet Tform 
effectuant la fermeture de la fiche. 



Nouveau I Table '. Le type de la table 
utilisée par le calepin est "Paradox 
5.0 pour Windows". C'est un format 
performant, si vous n'avez pas de 
contraintes de développement parti- 
culières, préférez-le au format dBase, 
plus "rustique". Pour les perfection- 
nistes, le moteur Interbase Local 
fourni avec DELPHI est un excellent 
choix. De plus, l'application sera 
portable en Client/Serveur très faci- 
lement. Saisissez les champs et les 
index, puis enregistrez le fichier dans 
un répertoire ou dans un Alias. Il 



n'est pas obligatoire de travailler avec 
les Alias, même si cela est préférable 
pour de nombreuses raisons (et obli- 
gatoire avec des bases SQL). Le cale- 
pin n'utilise pas d'Alias pour démon- 
trer cette possibilité. La définition 
de la table CALEPIN. DB se trouve 
sur la disquette, dans le fichier 
"Table.txt". 

L'index principal d'une table Para- 
dox doit être une clé unique. 
Comme vous devez pouvoir saisir 
des homonymes dans votre calepin, 
il est plus malin de créer une clé pri- 
maire automatique. C'est la raison 
d'être du champ "Code Interne de 
type auto-incrémental qui est mar- 
qué comme clé principale de la table. 
Ce champ n'est pas utilisé par l'ap- 
plication. 
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Placer les premiers 
composants 



Une fois les tables créées, vous place- 
rez les composants de la fiche. Ici, il 
s'agit de placer les objets en les grou- 
pant par région, afin de se faire une 
idée de l'aspect général. Ne connec- 
tez pas les objets entre eux à ce stade : 
focalisez votre attention sur la dispo- 
sition, sur le "look and feel" de votre 
application. 

Vous placerez un couple Ttablel 
TDataSource par table sur la fiche, le 
DataSource étant relié à la table. La 
configuration de la table se limite 
généralement à entrer un Alias et à 
choisir la table dans la liste proposée 
par DELPHI. Le calepin n'utilise pas 
d'Alias pour démontrer cette possi- 
bilité. Offrir une sélection simple à 
l'utilisateur se fait en plaçant une 
grille de données ( TDBGrid) sur la 
fiche. Si la grille n'est pas destinée à 
la saisie directe des données, ce qui 
est le cas du calepin, la propriété Read 
Only doit être à True et dans les 
options (marquées d'un signe plus) 
Editing doit être mis à False. 



DELPHI 
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Gérer l'affichage 
d'une grille de données 



La grille elle-même ne possède pas de 
paramètres pour choisir les champs 
de la table à visualiser. Pour cela, il 
faut instancier des champs Tfields. 
Les Tfieldssom des objets dont le rôle 
est d'effectuer une liaison entre 
chaque colonne de la table et l'appli- 
cation. Par défaut, lors de l'ouvertu- 
re d'une table, DELPHI instancie 
automatiquement un Tfield par 
colonne. L'avantage est évident, 
puisque c'est toujours cela de moins 
à programmer. Toutefois, il est géné- 
ralement préférable de gérer les 
Tfields soi-même. Par exemple, si la 
structure de la table est modifiée, la 
méthode automatique de DELPHI 
ne le détectera pas. Dans certains cas, 
une telle souplesse est souhaitable, 
mais que se passe-t-il si vous faites des 
calculs sur un champ que vous croyez 
être à virgule flottante, alors qu'il est 
devenu un entier? Pour protéger vos 
applications, la création des Tfields 
lors du design de l'application est la 
meilleure solution. Si, à l'exécution, 
DELPHI découvre que les champs 
ne correspondent pas à ceux que vous 
avez créés, un message avertira l'uti- 
lisateur et la table ne sera pas ouver- 
te. L'exception (erreur) qui sera géné- 
rée pourra aussi être traitée plus fine- 
ment. Le type Tfield est un type 
générique décliné en sous-classes 
adaptées à chaque type de donnée 
géré par le moteur BDE. TString 
Field est le Tfield spécialisé pour les 
chaînes, TCurrency Field pour les 
zones monétaires, etc. Chaque Tfield 
possède des paramètres (propriétés) 
communes à toute la famille, plus 
d'autres, spécifiques au type de 
champ traité (par exemple, un Tin 
tegerfield possède les propriétés 
MinValue et MaxValue pour créer 
des bornes de validité). 
L'objet Tfield possède aussi des évé- 
nements pour déclencher une notifi- 



cation lors d'un changement de 
contenu, pour transcoder les infor- 
mations, pour gérer des validations 
sophistiquées, etc. Accessoirement, 
les Tfields gèrent l'ordre d'affichage 
dans les grilles, ainsi que le libellé de 
colonne (les noms de champs ne sont 
parfois pas très éloquents pour l'uti- 
lisateur). Pour le calepin, nous avons 
utilisé les propriétés Index et Visible 
des Tfields. La première gère l'ordre 
des colonnes dans une grille, la 
seconde, la présence d'une colonne 
dans cette même erille. 
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Instancier des Tfields 



Pour créer les Tfields lors du design, 
vous pouvez sélectionner l'objet 
Ttable, puis afficher le menu popup 
par un clic droit et choisir "Editeur 
de champ" ou simplement double- 
cliquer sur l'objet Ttable directe- 
ment. Une première fenêtre (vide au 
départ) sera affichée. Elle contient la 
liste des Tfields créés et permet de les 
afficher dans l'inspecteur d'objets. 
Choisissez "Ajouter". Une seconde 
fenêtre s'ouvre alors. Elle contient 
toutes les colonnes de la table qui 
n'ont pas encore de Tfield associés. 
Une fois les Tfields créés, vous pou- 
vez tester la grille pour la dimension- 



ner en fonction des champs affichés. 
DELPHI permet l'ouverture d'une 
table en mode design. Utilisez cette 
facilité en passant la propriété "Acti- 
ve" de la table à True. Vous pouvez 
ainsi régler la largeur des colonnes, 
celle de la grille, modifier les libellés 
affichés, changer les fontes, tout en 
voyant les véritables données ou, au 
moins, les en-têtes si la table est vide. 
En ce sens, DELPHI est plus puis- 
sant que tous les L4G, ceux-ci ne 
permettant pas de voir les données 
pendant la création dune fiche. Une 
fois les réglages effectués, fermez la 
table, car il est préférable de gérer son 
ouvertute par programmation. Tou- 
tefois, dans un logiciel simple com- 
me le calepin, il serait possible de lais- 
ser la table ouverte depuis le mode 
design. 
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Placer 

les autres composants 



Il faut maintenant placer tous les 
champs de la table sur la fiche. Vous 
placerez aussi des Tlabel qui servi- 
ront à indiquer le nom de chaque 
champ à l'utilisateur. Placez enfin un 
TDBNavigator en bas de la fiche. 
Selon les besoins de vos applications, 
n'oubliez pas qu'il est possible de n'af- 
ficher que certains boutons. 
Dans le calepin, la plupart des 
champs sont gérés avec des compo- 
sants TDBEdit, sauf les mémos 
( TDBMetno) et les champs "Civilité" 
et 'Type de contact ", respectivement 
gérés avec un TDBComboBox et un 
TDBRadio Group. 

Pour parfaire le placement il faudra : 

• ajouter un ascenseur aux mémos 
{propriété ScrollBars), 

• créer la liste des choix pour les 
TDBCombo, 

• faire de même pour les TDB 
RadioGroup et changer la propriété 
Colutnns, par exemple, W 
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• placer des masques d'édition dans les Tfields gérant 
les téléphones, le code postal..., 

• changer la couleur des fontes pour mettre en évi- 
dence certains champs, 

• marquer ReadOnly les champs comme les dates de 
création et dernière modification, 

• supprimer ces champs de la liste des fabulations 
(propriété TabStop = False), 

■ ne pas oublier de connecter tous les composants à 
la base de données {DataSource et nom de champ). 
Le calepin gère deux index. Dans certaines applica- 
tions, les changements dépendent de conditions 
internes. Dans le calepin, c'est l'utilisateur qui fait ce 
choix. Pour gérer les deux index, il faudra ajouter un 
composant TRadioGroup de la palette Standard de 
DELPHI. Il contient deux "items" sur 2 colonnes : 
Nom et Société. Sa propriété Itemlndex est initialisée 
à zéro (1 er élément de la liste), puisque la table est affi- 
chée par ordre des noms par défaut. Dans tous les cas 
semblables, n'oubliez pas d'initialiser la propriété 
IndexName de la table, avec le nom de l'index par 
défaut (index par nom IX_Nom dans notre applica- 
tion). 
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Les événements 
importants 



Il est bon de noter que, jusqu'ici, vous n'avez pas entré 
une seule ligne de code, sauf l'ordre "Close ;". Si l'ap- 
plication ne gérait pas deux index, elle pourrait même 
fonctionner en l'état. C'est encore un point fort de 
DELPHI car moins il y a de codes, moins il y a de 
risques de trouver des bugs... 
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Les dates automatiques 



Il est souvent souhaitable de garder une trace des 
dates de création et de modification des données. Le 
calepin démontre la simplicité de mise en oeuvre 
d'une telle technique. La date de création ne doit être 
renseignée qu'une seule fois, lors de la création d'un 
nouvel enregistrement. Lorsque vous devrez gérer de 
telles initialisations, il faudra utiliser l'événement 
" OnNewRecord' de l'objet Ttable. 
Une seule ligne de code suffira : " MonChampDate 
Heure, value :=Now ;" Le nom du champ dépend, 
bien entendu, de l'application et de la table. La pro- 



Définition de la table 


CALEPIN. DB : 




Champ 


Type 


Taille 


Clé Interne 


Integer+ 


4 * 


Nom 


String 


25 


Prénom 


String 


25 


Civilité 




String 


10 






Type Contact 


String 


15 


Société 


String 


30 


Téléphone 


String 


18 


Télécopie 


String 


18 


Email 


String 


30 


Adresse 


Mémo 


120 


Code Postal 


String 


S 


Ville 


String 


25 


Commentaire 


Mémo 


1 


Date de Création 


DateTime 


8 


Dernière modification 


DateTime 


8 


Index 






IXJJom 


Hem + Prénom 




IX Société = 


Société -»- Nom 


+ Prénom 


Index principal = 


Code Interne 




Source de l'application 






{ CALEPIN.EXE 






Gestion d'un calepin 






Copyright Olivier Dahan 






CompuServe: 100531,163 






V 1.0 Mars 1996 
} 






unit Unitl; 






interface 






uses 






SysUtils, WmTypes, HinProcs, Messages 


Classes , Graphics , 


Controls, 






Foras, Dialogs, DB, DBTables, Grids, DBGrids, StdCtrls, Buttons, 


ExtCtrls, 






DBCtrls, Mask; 






type 






TForml = class(TForm) 






Panel 1: TPanel; 






Panel2: TPanel; 






Panel3: TPanel; 






BitBtnl: TBitBtn; 






T calepin: TTable; 






ds Calepin: TDataSource; 




DBGridl: TDBGrid; 






T calepinNom: TStringField; 




T calepinSocit : TStringField; 




T_calepinTlphone : TStringField; 




DBEditl: TDBEdit; 






DBEdit2: TDBEdit; 






DBComboBoxl: TDBComboBox; 




DBRadioGroupl: TDBRadioGroup ; 




DBEdit3: TDBEdit; 






DBEdit4: TDBEdit; 






DBEditS: TDBEdit; 






DBEditë: TDBEdit; 






DBMemol : TDBMemo; 






DBEdit7: TDBEdit; 






DBEditS: TDBEdit; 






DBMemo2: TDBMemo; 






DBHavigatorl : TDBHavigator; 




Label 1: TLabel ; 






Label 2 : TLabel; 






Label3; TLabel; 






Label 4: TLabel; 






Labels : TLabel; 
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Labelb : TLabci; 

Label 7: TLabel; 

Labelâ : TLabel; 

Bevell: TBevel; 

Label?: TLabel; 

Editl: TEdit; 

RadioGroupl: TRadioGroup; 

Label 10: TLabel; 

Bevel2: TBevel; 

T calepinCUnterne: TIntegerField; 

T_calepinPrnom: TStringField; 

T calepinCivilit: TStringField; 

T calepinTypeContact : TStringField; 

T calepinTlcopie : TStringField; 

T calepinEmail: TStringField; 

T_calepinAdresse : TMemoField; 

T calepinCodePostal: TStringField; 

T calepinville: TStringField; 

T calepinCommentaire: TMemoField; 

T calepinDatedeCration: TDateTimeField; 

T_calepinDerniremodi£ication: TDateTimeField; 

DBEdit9: TDBEdit; 

DBEditlO: TDBEdit; 

Labelll: TLabel; 

Label 12: TLabel; 

Label 13: TLabel; 

procédure BitBtnlClick(Sender: TObject); 

procédure T calepinNewRecord(DataSet: TDataset); 

procédure T_calepinBeforePost(DataSet: TDataset); 

procédure RadioGrouplClick(Sender: TObject); 

procédure FormCreate(Sender: TObject); 

procédure FormDestroy(Sender: TObject); 

procédure EditlChange(Sender: TObject); 

procédure DBRadioGrouplClick(Sender: TObject); 

procédure ds CalepinDataChange(Sender: TObject; Field: TField) ; 
private 

Champlndex : String; { recherche incrémentale multiindex } 
end; 

var 

Forml : TForml ; 

imp lementation 

{SR *.DFH) 

procédure TForml. BitBtnlClick(Sender: TObject); 

begin 

{ fermeture de la fiche, donc ici de l'application } 

close; 

end; 

procédure TForml. T_calepinNewRecord(DataSet: TDataset); 

begin 

{ Date/heure de création } 

T calepinDatedeCration. value:=Now; 

( type de contact par défaut } 

T_CalepinTypeContact . Value : =DBRadioGroupl . Items [ ) ; 

{ Focus sur le nom â saisir } 

DBEditl.SetFocus; 

end; 

procédure TForml. T_calepinBeforePost{DataSet: TDataset); 

begin 

{ Date/heure de modification } 

T_calepinDerniremodi f ication . value : =now; 

end; 

procédure TForml. RadioGrouplClick(Sender: TObject); 

begin 

( Annulation de la recherche incrémentale éventuellement en cours } 

T Calepin . Cancel Range ; 

{ Vidage de l'Edit servant à la recherche } 

Editl. Text: = "; 



{ gestion du changement d'index > 
case RadioGroupl. Itemlndex of 
0: begin 

{ index par nom } 

T_calepin . IndexName : = ' IXJJom ' ; 

{ placement des champs dans la grille } 

T CalepinNom.index:=0; 

T_CalepinSocit. index : =1 ; 

T CalepinTlphone.index:=2; 

{ nom du champ index en cours } 

Champlndex : = 'Nom'; 
end; 
1: begin 

{ index par société } 

T_Calepin . IndexName : = ' lX_Societe ' ; 

{ placement des champs dans la grille ) 

T_CalepinSocit . index : =0 ; 

T_CalepinNom. index :=1 ; 

T_CalepinTlphone . index : =2 ; 

{ nom du champ index en cours ) 

ChampIndex:='Societe' ; 
end; 
end; 
end; 

procédure TForml. FormCreate ( Sender : TObject); 

begin 

{ La table se trouve toujours dans le répertoire de l'EXE } 

T Calepin. TableName:=ExtractFilePath(Application.Exename)+ 'CALEPIN 

CALEPIN. DB'; 

{ ouverture de la table } 

T_Calepin.Open; 

{ initialisation du champ d'index en cours } 

Champlndex := 'Nom' ; 

{ initialisation du champ de recherche incrémentale } 

Editl. text := "; 

end; 

procédure TForml. FormDestroyf Sender: TObject); 

begin 

{ fermeture de la table } 

T_Calepin. Close; 

end; 

procédure TForml. EditlChange( Sender: TObject); 

begin 

{ Editl a changé, on positionne la table au plus proche } 

{ début d'un "range" du BDE > 

T_calepin . SetRangeStart ; 

{ on affecte au champ index en cours le texte de Editl } 

T_Calepin.FieldByName{ChampIndex).AsString:=Editl.Text; 

{ fin de l'opération "range" et application du résultat J 

T_Calepin.ApplyRange; 

end; 

procédure TForml. DBRadioGrouplClickfSender: TObject); 

begin 

{ si "Société" est choisi, alors DBedit3 est disponible } 

DBEdit3.Enabled:= (dbradiogroupl.itemindex=l) ; 

end; 

procédure TForml. ds_CalepinDataChange ( Sender: TObject; Field: 

TField); 

begin 

{ Field=nil teste le changement de tous les champs en même temps, 

donc un changement d ' enregistrement . . . 

On peut ainsi mettre en/hors le champ de saisie "société" suivant 

le contenu du champ qui vient juste d'être lu. } 
if Field=Nil 

then DBEdit3.Enabled:= 
T CalepinTypeContact. value='Travail' ; 
end; 

end. 
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priété " Value'' d'un Tfield est tou- 
jours du type de la colonne. Ainsi, la 
propriété " Value" d'un Tlnteger 
Field est de type Longlnt celle d'un 
TStringField est de type String et 
celle d'un champ Date/Heure, de 
type TDateTime. 

" Now" est une fonction standard de 
DELPHI qui renvoie la date et l'heu- 
re courante. 

Pour la date de dernière modifica- 
tion, il faut qu'elle soit modifiée à 
chaque fois que la fiche elle-même 
l'est. Toute modification passe par 
une validation, donc un "Post". Vous 
utiliserez ici l'événement " Before- 
Posf du composant Ttable qui est 
déclenché juste avant que l'écriture 
réelle dans la table ne soit effectuée. 
La ligne de code est identique à celle 
de la date de création. 
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Gérer le changement 
d'index par l'utilisateur 



Il faut gérer l'événement "OtiClick" 
de TRadioGroup {qui offre les deux 
options "nom" et "société" dans le 
calepin). Le code consiste à changer 
la propriété IndexName de la table, 
suivant la valeur de la propriété ite- 
mlndex du TRadioGroup. 



Le changement d'index sera accom- 
pagné d'un changement de l'ordre 
d'affichage des trois colonnes dans la 
grille, de telle sorte que le champ uti- 
lisé comme clé soit toujours en 
colonne 1. 
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Les valeurs par défaut 



Certains champs d'une table peuvent 
avoir des valeurs par défaut. Vous 
placerez ce type d'initialisation dans 
l'événement " OnNeivRecord' de la 
table déjà utilisé plus haut. Par 
exemple, le type de contact pourra 
être forcé à "personnel" ou à "profes- 
sionnel", selon l'utilisation la plus 
fréquente qui sera faite du logiciel. 
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L'ouverture d'une table 
et sa fermeture 



La table doit être ouverte au lance- 
ment de l'application. Vous utiliserez 
l'événement "OnCreaté de la Form 
en y plaçant " MaTable.Open ;". La 
fermeture doit s'effectuer à la sortie 
de l'application. Ici, vous utiliserez 
l'événement " OnDestroy" de la Form 



en y plaçant " Ma Table. Close ;" . 
Difficile de concevoir programma- 
tion plus simple... 
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Gérer une recherche 
incrémentale 



Atteindre facilement un élément dans 
une table est nécessaire à tout 
moment. Proposer plusieurs index est 
une chose, encore faut-il les exploiter 
complètement. Vous y arriverez en 
plaçant un composant ledit sur votre 
fiche et en connectant sur son événe- 
ment "OnCbange" le code suivant : 
MaTable.SetRangeStart ; MaTable. 
Ch&mplndex.AsString :=Editl. Text ; 
MaTable.ApplyRange ; 
Le calepin gère deux index et s'adap- 
te automatiquement. L'étude du 
code vous démontrera que cela reste 
très simple. 
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Améliorations diverses 



Il reste encore des petits détails à 
gérer pour rendre une application 
"professionnelle". La gestion àufocus 
de Windows en fait partie. Par 
exemple, lors de la création d'un 
nouvel enregistrement, il est intéres- 
sant de passer le focus au premier 
champ à saisir. Il faut aussi rendre 
inactif les champs inutiles. Dans le 
calepin, le Edit qui gère le nom de la 
société est désactivé si le type de 
contact est "personnel". 
Si les explications de cet article et l'étu- 
de du code de l'application calepin 
vous apprennent, nous l'espérons, cer- 
tains "trucs" qui feront de vous des 
convaincus de DELPHI, rappelez- 
vous que c'est en bûchant que l'on 
devient bûcheron... A vos claviers ! 
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PETITES ANNONCES 



Vends/ Echange 



Vends PC Kenitec 486 
DX2/66 + moniteur SVGA 
Kenitec garantis 5 mois : 
5 500 F, imprimante couleur, 
Streamer extensible 250 mo, 
CDROM, prix à débattre. 
Tél. 55 06 02 13. 

Vends cause double emploi 
PC Multimédia Pentium 
8 Mo, HD 1 Go, encore 
garanti 11 mois. Prix à 
débattre. Tél. 42 56 65 50, 
Mr SITBON. 

Vends Sound-Blaster 2 
avec logiciels 200 F. 
Tél. 23 73 13 74. 

Vends nombreux jeux PC 
à prix sympas. Liste contre 
enveloppe timbrée. 
JP Delage. Montoy. 
71190 Etang sur Arroux. 



Recherche personnes 
connaissant C ou C++, 
passionnées de PAO - OAO 
pour échanger des infor- 
mations. Tél. 26 50 26 70 
demandez Emmanuel 
MATHIEU. 

Recherche lecteur de K7 et 
crayon optique pour M05. 
Tél. 31 78 18 56, demandez 
Alain GAUTHIER. 

Recherche sur Paris ou 
Rambouillet de préférence : 
un HP 200LX, un PSION, 
un HP 95GX, un HP 28S, 
un portable PC, un ordina- 
teur PC fixe, une CASIO 
FX850P, une CASIO 750P, 
une CASIO GX, (machine, 
kits, accessoires, docs, 
logiciels, jeux, etc.) pour 
un fan d'informatique/ 
calculatrice comme moi. 
Je possède la FX850P et 
la GX8000G sans le kit 
de connexion PC/cassette. 
M. Germain RANZA - 



C.E.D.I.A.T. - B.P. 310 - 00447 
ARMEES. Tél. Ritter (ligne 
militaire) 16 81 81 63 04 
ou (ligne civile) 34 57 63 04. 

Achète carte mère 
486/P24T-ZIF3-Sans CPU. 
3VLB-BIOS FLASH DRAM : 
9 bits - 256 Ko WB-CACHE 
+ 4SIMM -4 Mo X 4 X 9 
(60 ms). Echange Carte 
vidéo WD Paradise 1 Mo VL 
Achète Soft 3D. 95 71 60 10 
(14H00/15H00). 

Recherche personne 
habitant Rouen et rompu 
au C++ pour développer 
ensemble un logiciel d'ana- 
lyse des marchés financiers. 
Tel : 35 65 63 02. 




Petites annonces 



Du matériel ou des logiciels à vendre, des fichiers à échanger, des contacts 

à prendre, n'hésitez pas, envoyez-nous vos petites annonces à 

PC Futé, J.D. Press, 24 bis, rue du Gabon, 75012 Paris 

Elles sont gratuites. 
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Nous nous réservons la possibilité de ne pas passer les annonces qui sembleraient douteuses ou à tendances commerciales. 
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OFFRE SPECIALE D'ABONNEMENT 



OUI, je m'abonne à PC Futé 

pour 12 numéros au prix exceptionnel de 468 F. 

Je joins un chèque de 468 F à l'ordre de J.D. Press. 

Nom : Prénom : 

Adresse : 



468F 

au «eu <* 5 



Code postal : Ville : 

Date : Téléphone : 



A remplir et à retourner accompagné de votre règlement (par chèque exclusivement) à : 
J.D. Press, 24 bis, rue du Gabon, 75012 Paris 

Vous pouvez recopier sur papier libre ou photocopier ce bon. 

"offre valable pour la France métropolitaine uniquement. Pour les DOMITOM, la CEE et les autres pays nous consulter. 
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COMME PROMIS DANS 



LE PRECEDENT NUMERO, 



NOUS AJOUTONS A NOTRE 



ARDOISE MAGIQUE LA 



POSSIBILITE 
DE TRACER DES LIGNES 
DROITES, DES RECTANGLES 
ET DES CERCLES. POUR 



Pinceaux, règles, 

compas et gomme 



FAIRE BONNE FIGURE, 
NOUS CRÉONS UNE BARRE 
D'OUTILS ET UN NOUVEAU 
MENU POUR CHOISIR LE 
PINCEAU. L'ERREUR EST 
HUMAINE? QU'À CELA NE 
TIENNE, NOUS RIPOSTONS 
AVEC UNE FONCTION 
D'ANNULATION. 



Que faire quand on débarque ? 

Vous êtes tombé dans une 
rubrique à suite, ce numéro 
correspondant à l'épisode 
numéro trois. Bigre, que faire 
pour comprendre tout de même 
quelque chose ? Bon, vous savez 
qu'il faudrait acheter les numé- 
ros précédents, mais disons que 
vous envisagez cette solution en 
dernier recours. 
Sachez que toute l'application 
< est entièrement présente dans ce 
! numéro et chaque ligne de code 
] est assortie de commentaires. 
; Alors, à vous de jouer ! 



Cette fois, il y a du pain sur la 
planche : concevoir et met- 
tre en place un dialogue 
cohérent pour choisir un type de 
tracé, droite, rectangle ou cercle et 
ensuite faire en sorte que ce choix ait 
un effet sur l'ardoise ! Une première 
approche classique consiste à créer 
un menu Outils pour sélectionner le 



commande sélectionnée, puis de cli- 
quer sur le bouton correspondant 
dans la boîte à outils. 
Voilà qui nous amène tout naturel- 
lement à construire notre boîte à 
outils. Cette boîte est représentée 
par quatre boutons qui viennent 
compléter la partie gauche de la 
feuille. Chacun de ces boutons per- 
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A La feuille principale de l'application. 

type de tracé. Nous utilisons le bou- 
ton Créateur de menus pour com- 
pléter la définition du menu associé 
à la feuille. Nous appelons fort logi- 
quement ce menu "Outils", mais les 
commandes qu'il contient ont toutes 
pour nom "mode". Seul l'index de 
chaque commande Mode varie de 
à 3. Nous avons, en quelque sorte, 
créé un groupe de contrôles indicés 
de à 3. Avantage important de cette 
méthode : le choix d'une de ces com- 
mandes dans le menu appellera la 
même procédure événementielle, à 
savoir mode_Click. Cette procédure 
(voir listing) se contente de cocher la 



met de choisir un mode de tracé : 
crayon, trait, rectangle ou cercle. 
Ces boutons sont des contrôles 
PictureBox qui contiennent l'icône 
qui représence l'outil. Chaque 
contrôle peut représenter sa fonction 
en deux états : sélectionnée (bouton 
enfoncé) ou désélectionnée (bouton 
libéré). Aussi, pour chaque bouton, 
nous utilisons deux images sous 
forme d'icônes pour indiquer que ia 
fonction correspondante est sélec- 
tionnée ou non. Ces quatre boutons 
font partie d'un groupe de contrôles 
PictureBox, nommé Outil et indicé 
de à 3. 
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m Ardoise 


Fichier K J Outils ? 


Annuler le dernier tracé 




p~l Effacer le dessin 


1 1 ! 1 

m II 



l Le menu Edition de l'application propose 
l'annulation du dernier tracé. 



\ H Ardoise 


Fichier 


Edition E J ? 




^_^ Crayon 
Ligne 

Cercle 
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~ 3 Proc: | (déclaration*) 



1 avec la souris et savoir si un dessin a été modifié 

Global dessin_autorisé As Booléen 

1 Ces deux variable mémorisent la position X, Y du début d'un tracé 

Global départX, départY As Integer 

'Cette variable contient le type d'outil de dessin en cours d'utilisation 

Global dessin As Single 

'Cette variable contient la réponse à une boite de dialogue 

Global Réponse As Variant 



A Les déclarations des variables globales. 



k Le menu Outils est l'équivalent de la palette 
d'outils. 



Les contrôles Timer 

Un contrôle Timer est une alarme programmable. L'icône qui le représente 
est parlante, puisqu'il s'agit d'un chronomètre. Placer un tel contrôle sur une 
feuille n'ajoute aucun élément visuel à votre application. En effet, le contrôle 
est toujours invisible au moment de l'exécution. Un contrôle de ce type permet 
de faire quelque chose à intervalle de temps régulier. Vous pouvez définir cet 
intervalle de temps en l'exprimant en nombre de millisecondes. Une fois le 
délai écoulé, le système déclenche un événement Timer sur le contrôle. A vous 
de définir la procédure qui fera ce qu'il convient de faire. Prenons un exemple : 
vous placez un contrôle Timer sur votre feuille. VB l'appelle automatiquement 
Timerh Vous affectez la valeur 2000 à sa propriété Interval. Enfin, vous placez 
l'instruction Beep dans la procédure Timer1_tïmer(). Que se passe-t-H ? Quand 
vous démarrez l'application, celle-ci émet un bip disgracieux toutes les deux 
secondes. Essayez, c'est assommant. 

D'où la question suivante : comment arrêter ce boucan, autrement dit, 
comment interrompre l'inexorable efficacité d'un contrôle Timer ? Très simple : 
en utilisant sa propriété Enabled. Cette dernière est un booléen qui indique 
si l'alarme est activée (valeur Vrai) ou non (valeur Faux). Ajoutez un bouton 
à votre application et nommez-le "OnOff" (propriété Caption et Name). Dans 
la procédure OnOff_Click(), placez le code suivant : 
Timerï. enabled = notTimerl.enabled 

Désormais, le fait de cliquer sur le bouton OnOff permet d'inverser la valeur 
courante de la propriété Enabled qui passe alternativement de Vrai à Faux et 
qui, de ce fait, interrompt ou reprend les bips! 
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L'imagier du Père Castor 



Les huit images utilisées sont placées 
dans huit contrôles PictureBox, pla- 
cés sur la droite de la feuille dans une 
zone cachée (élargissez la feuille sur la 
droite pour les voir). Ces huit images 
forment un groupe de contrôle 
PictureBox, nommé Imagier et indi- 
cé de à 7. Quand l'utilisateur clique 
sur un des boutons de la boîte à 
outils, il suffît de lui affecter l'image 
de l'imagier correspondant au bou- 
ton enfoncé. Cette tâche est dévolue 
à la procédure outil_CUck qui libère 
tous les boutons, en recopiant les 
quatre premières images de l'imagier 
et qui affecte ensuite l'image du bou- 
ton enfoncé. Vous trouvez tout cela 
bien compliqué ? Vous avez raison, la 
version professionnelle de VB4 pour 
Windows 95 propose un contrôle 
ToolBar qui prend plus élégamment 
en charge la création des boîtes à 
outils. L'avantage de la méthode que 
nous vous présentons est qu'elle 
fonctionne sur toutes les versions de 
VB. Au fait, pour affecter une image 
sous forme d'icône à un contrôle 
PictureBox, il suffit d'utiliser sa pro- 
priété Picture, puis de rechercher 
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< En élargissant la feuille sur 
sa droite, on découvre le jeu 
de contrôles PictureBox 
utilisés pour réaliser la barre 
d'outils. 



l'image dans le répertoire 
konsdtVM. 

C'est une chose que de pou- 
voir sélectionner l'outil, et 
une autre que de le faire 
fonctionner! Nous utilisons 
pour cela une variable globa- 
le {connue dans toute l'ap- 
plication), nommée sobrement 
"Dessin". Cette dernière contient 
toujours le numéro de l'outil sélec- 
tionné. Ce numéro va de à 3 pour, 
respectivement, le crayon, le trait, le 
rectangle et le cercle. La procédure 
jbrm_load initialise cette variable à 
zéro, parce que le crayon est sélec- 
tionné par défaut. Les procédures 
mode_Click (menu Outils) et Outil_ 
CUck {boîte à outils) affectent cette 
variable avec le numéro de l'outil 
choisi. 

Il reste à adapter la procédure 
Ardoise_MouseMove - qui réalise le 
tracé proprement dit - pour tenir 
compte de l'outil mémorisé dans la 
variable Dessin. Les trois premiers 
outils utilisent des variantes de la 
méthode Line appliquée à l'objet 
Ardoise. L'outil Cercle utilise logique- 
ment la méthode Circle. Vous trou- 
verez facilement la syntaxe de ces 
méthodes dans l'aide en ligne ou 
dans la documentation. 
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L'insoutenable 
légèreté du trait 



Pour tracer à l'aide d'un des trois 
nouveaux outils que nous ajoutons, 
il se pose un problème nouveau. En 
effet, jusqu'à présent, le tracé au 
crayon était permanent : chaque trait 
devait être conservé. Il en va tout 
autrement avec les droites, les rec- 
tangles et les cercles. Imaginons que 



Environnement | Projet [f^'eur j] Etendues | 

Police: Taille; 

{Courier New ~*\ P^ 3 
Couleurs du code 



EiraiEiEiraiTarcai 



Texte sélectionné 

Texte de l'erreui de syntaxe 

Texte du point d'arrêt 

Texte de l'instruction suivante 

Texte du commentaire 

Texte du mot clé 

Texte de l'identificateur 



Largeur de la fabulation: 1 4 
W Retrait automatique 

W Affichage complet du module 
W Réparation des procédures 



Aperçu 



Premier plan: 

| Automatique z\ 



Arrière-plan: 

| Automatique jj 



AaBbCcXxYyZz 



A De nombreuses options sont disponibles, ici celles de l'éditeur de code. 




i En fait, deux contrôles PictureBox sont utilisés. Celui qui est caché en arrière 
plan a toujours un tracé de retard sur son collègue placé en avant. D'où la 
possibilité d'effacer le dernier tracé. 



Comment utiliser cette application? 

Notre programme Ardoise a été écrit avec VB 4.0 édition profession- 
nelle. Vous pouvez utiliser une version standard de VB, en utilisant 
toutefois un ascenseur horizontal à la place du curseur. Vous trouverez 
tous les programmes sources de cette application sur la disquette, ainsi 
qu'une version exécutable (ardoise.exe) sous Windows 95 ou NT. 
Avant de la lancer, installez le fichier vb40032.dll dans votre répertoire 
Windows. Pour ouvrir l'application dans VB, il suffit d'ouvrir le docu- 
ment Ardoise.vbp. Pour l'exécuter, cliquez sur le bouton Exécuter de 
la barre d'outils. 
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vous tracez un rectangle, vous sélec- 
tionnez l'outil, puis vous placez le 
pointeur de la souris sur l'ardoise, 
vous cliquez, vous déplacez la souris. 
Le rectangle prend forme, puis, 
quand sa forme vous convient, vous 
relâchez le bouton de la souris. A ce 
moment-là, le rectangle doit être 
conservé. Où est le problème ? Il faut 
gérer le dessin de tous les rectangles 
intermédiaires qui ont été tracés 
avant d'obtenir le rectangle définitif! 
A chaque détection d'un déplace- 
ment de souris sur l'ardoise (procé- 
dure Ardoise _MouseMove), il faut 
effacer le rectangle précédent, puis 
tracer un nouveau rectangle, ceci jus- 
qu'à ce que le bouton de la souris soit 
relâché, auquel cas, on peut dessiner 
le rectangle définitif et le mémoriser. 
Il en va exactement de même pour le 
trait et le cercle. 

Dans ce contexte, intervient une pro- 
priété qu'il n'est pas toujours facile 
d'interpréter : AutoRedraw. Cette 
propriété est un booléen qui peut 
prendre la valeur Vrai ou Faux. Elle 
s'applique à un objet graphique, tels 
qu'une feuille ou un PictureBox. 
AutoRedraw indique tout simple- 
ment si un tracé doit être mémorisé 
(valeur Vrai) ou non (valeur Faux). 
Attention : il s'agit d'une mémori- 
sation en mémoire vive et non pas 



sur disque ou disquette. Quand 
AutoRedraw a la valeur Faux, tout 
tracé sur l'objet concerné n'affecte 
que les pixels sur l'écran. Il est donc 
irrémédiablement perdu pour toute 
sauvegarde ou impression. Il suffit 
même qu'une fenêtre recouvre 
momentanément le dessin pour que 
celui-ci disparaisse corps er âme. A 
l'inverse, quand AutoRedraw prend la 
valeur Vrai, tout tracé est mémorisé 
et peut être reconstitué après un 
recouvrement. 

Ainsi, tout contrôle graphique 
(feuille ou PictureBox) contient une 
image visible et une image mémori- 
sée qui peuvent être différentes. La 
méthode Refresb appliquée à un 
objet graphique ajuste les deux 
images : l'image mémorisée est réaffi- 
chée, on dit aussi qu'elle est rafraî- 
chie. Voilà la solution à notre problè- 
me : les tracés de rectangles intermé- 
diaires seront réalisés avec Auto 
Redraw = Faux, de façon à ne pas les 
mémoriser et à ne pas perturber le 
dessin déjà en place. Dès que le bou- 
ton de la souris est relâché, on trace 
le dernier rectangle avec AutoRedraw 
= Vrai, de façon à conserver ce der- 
nier tracé. Voyez les procédures 
Ardoise _MoweMove etArdoise_ Mou- 
seUp. Elles fonctionnent exactement 
comme nous venons de l'énoncer. 
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Errare humanum est 




A A vous les joies étranges de l'art contemporain ! 



Dernier défi : réparer les bêtises. 
Autrement dit, permettre à l'utilisa- 
teur d'annuler son dernier tracé. Il 
serait tentant d'utiliser la méthode 
Refresb vue plus haut. Ce n'est pour- 
tant pas aussi simple, car si l'utilisa- 
teur décide de conserver son tracé (ce 
qui devrait être le cas le plus fré- 
quent), il faut enregistrer ce dernier 
tracé a posteriori, ce qui nécessite de 
mémoriser tous ses paramètres. Nous 
avons retenu une solution peut être 
moins élégante, mais diablement plus 
rapide. Cette solution a l'avantage 
d'être déjà connue de tous : on utili- 
se un calque. Le calque est une copie 
conforme du dessin en cours, SAUF 
qu'il ne contient pas le tout dernier 
tracé. Pour annuler une erreur, il suf- 
fit de repartir sur l'image du calque. 
Au moment de commencer un nou- 
veau tracé (procédure Ardoise_Mou- 
seDown), on affecte au calque l'ima- 
ge du dessin. Pour annuler un tracé, 
on affecte au dessin l'image du 
calque. Simple, non ? Le calque n'est 
rien d'autre qu'un contrôle Picture- 
Box àz dimensions exactement iden- 
tiques à celles de l'ardoise et qui est 
caché dessous. 

Pour effacer tout le dessin (la com- 
mande est disponible dans le menu 
Edition), nous utilisons la méthode 
Cls (alias Clear Screen) qui, appli- 
quée aux contrôles Ardoise et Calque, 
en vide le contenu. Si vous nous 
suivez depuis le numéro 3, vous avez 
déjà bien progressé avec VB. Et ce 
n'est pas fini ! Dans le prochain 
numéro, nous allons envisager de 
sauvegarder nos précieux dessins, en 
complétant le menu Fichier avec 
les célèbres commandes Ouvrir, 
Enregistrer, Enregistrer sous et même 
Imprimer. 

t 

Ji Éric Deschaintre 
EricDeschahitre@msn. corn 
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la définition des contrôles 


End 
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AU COURS DU NUMÉRO PRÉCÉDENT, NOUS AVONS VU COMMENT RÉCUPÉRER 

LES INFORMATIONS D'UN CARACTÈRE D'UNE POLICE TRUE TYPE. CES INFORMATIONS 

DÉFINISSENT DES SEGMENTS DE DROITES ET DES COURBES DE BÉZIERS RELIÉES 

ENTRE-ELLES. CE MOIS-CI, NOUS VERRONS COMMENT MODIFIER - ET CRÉER - 

UN DESSIN DE FAÇON INTERACTIVE. EN DERNIER LIEU, NOUS APPLIQUERONS 

LES FONCTIONNALITÉS DE NOTRE PROGRAMME DE DESSIN AUX POLICES TRUE TYPE. 

NOUS OBTIENDRONS AINSI UN LOGICIEL COMPLET DE CRÉATION ET MODIFICATION 

DE POLICES. 



DcHl» tan. 








Jnjxj 








IS|I,II! 






l\D 


S 








"s. Fenêtre principale 
^J TDtce rated M DIF rsrruj 












Fenëlre cliente de 
la fînêlre principale 






















Fenêtre MOI j 




V 








fenêtre MDl. 



























A Figure 1. 



I 



Interface utilisateur 



L'interface utilisateur sera très proche de celle que vous 
connaissez peut-être déjà sous Word, dans le petit logiciel 
de dessin intégré. Inutile de désorienter l'utilisateur par 
une interface trop personnelle. Pour dessiner, il suffit de 
positionner la souris à l'endroit voulu, puis en gardant le 
bouton gauche enfoncé, l'utilisateur dessine la figure qu'il 
désire. Les deux seules primitives disponibles pour l'ins- 
tant sont les droites et les rectangles. Pour cet article, nous 



avons préféré privilégier d'autres fonctions. Vous verrez, 
par exemple, comment sélectionner, associer, effacer, 
déplacer ou encore redimensionner des objets. 
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Les classes nécessaires 



Nous allons ici décrire uniquement les classes spécifiques 
au programme de dessin vectoriel. Si vous voulez une 
explication détaillée des classes application, document et 
vue, nous vous conseillons de vous reporter au numéro 3 
de PC Futé. 

Il nous faut : 

- des classes outils de dessin : TLineTool, TRectangteTooL 

- une classe de base TDrawTooL Cette classe de base est 
abstraite (fonction virtuelle pure) : 

// les DC sont initialisés, puis détruits dans ces 
fonctions 

virtual void StartfTWindow*) ; 
virtual void Finish(); 
// ces quatre fonctions sont appelées lors des 
actions sur la souris virtual bool 

LButtonDown { uint , const TPointS ) ; 

virtual void MouseHove ( uint , const 



1 



AVANCE 



TPointi ) ; 
TPoints ) ; 



virtual void LButtonUp(uint, const 
virtual void RButtonDown ( uint , const 
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Le tracé des objets 



TPoints ) ; 

// fonction virtuelle pure. Elle devra obligatoi- 
rement être redéfinie dans les classes dérivées 
virtual void Showj) = 0; 
// création, puis enregistrement de l'objet dans 
la base de données. 

virtual void CreateObjet{ ){} 

Si vous vouiez ajouter d'autres outils, il vous suffira de 
dériver à nouveau cette classe de base. Ces classes sont 
chargées d'afficher en pointillés les objets pendant que 
l'utilisateur dessine. Nous allons mettre en oeuvre ici un 
des piliers qui donne sa puissance à la programmation 
objet. C'est le polymorphisme. Il permet d'appeler la 
"bonne" fonction pour chaque outil {voir encart). Si le 
sujet vous intéresse, vous pouvez vous reporter à l'article 
d'initiation à la POO du numéro 4 de PC Futé qui abor- 
de également ces notions. 



Les classes des objets dessinés : 
TLineObj, TRectangleObj 

Une nouvelle fois, nous faisons appel au polymorphisme. 
Nous définissons une classe de base des objets dessinés : 
TGOjbet. L'objet est créé lorsque l'utilisateur relâche le 
bouton gauche de la souris. Il faut garder en mémoire, 
dans une base de données, le tracé des dessins. L'objet est 
créé à partir des données centralisées par l'outil de dessin, 
puis ajouté à la base de données de la classe document. 
Voyez la fonction CreateObjetQ de la classe TDraw Tool 
pour plus de détails. 



La classe outil de sélection : TSelectToll 

Bien que cet outil soit également dérivé de la classe 
TDmwTooL nous lui avons réservé une place à part. S'il 
n'est pas - trop - compliqué de créer un programme qui 
répond aux sollicitations de l'utilisateur par un dessin qui 
apparaît à l'écran, les difficultés apparaissent lorsqu'il faut 
pouvoir sélectionner, déplacer, agrandir, ou supprimer un 
objet. Il faut tout d'abord garder une liste des objets sélec- 
tionnés. Pendant les sélections, il doit exister une grande 
interaction entre les deux bases (objets créés et objets 
sélectionnés). Le meilleur choix consiste donc à stocker les 
objets sélectionnés dans la classe document. Moralité : 
quand vous utilisez le modèle document/vue, centralisez 
toujours vos données dans le document ; cela vous 
évitera beaucoup de travail par la suite. 



Les objets outils de dessins sont instanciés dans le 
constructeur de la fenêtre cliente de la fenêtre principale. 
En effet, les outils étant communs à toutes les fenêtres 
enfants MDI, il ne faut les créer qu'une seule fois. Ces 
fenêtres enfants MDI gardant un pointeur sur leur fenêtre 
parent, nous pourrons ainsi facilement retrouver l'outil 
sélectionné (voir fig. 1 pour la hiérarchie des fenêtres). 

Dans la définition de la classe TMainClient, on trouve : 

TDrawingTool* Tool[8];// pointeur sur le tableau d'outils 



Le polymorphisme 

C'est une des facilités offertes par les langages 
orientés objets. En C++, une fonction peut supporter 
le polymorphisme si elle est précédée du mot clé 
virtual dans sa déclaration. Le polymorphisme 
est la possibilité pour une fonction d'avoir des 
comportements différents dans des classes ayant 
le même ancêtre. 

Si vous utilisez les classes OWL ou MFC, vous avez 
déjà été confronté au polymorphisme. Les fonctions 
que vous redéfinissez dans vos classes dérivées sont 
toutes virtuelles. Examinons par exemple la fonction 
Paint(J de la classe Window. Cette fonction, dans 
la classe Window, ne fait rien. Dans vos classes 
dérivées, si vous redéfinissez cette fonction Paint(J, 
vous pouvez afficher du texte ou des images. 
Lors de l'exécution du programme, c'est bien votre 
fonction Paint(J qui est appelée et non la fonction 
Paint(J de la classe de base. 

La seule limite est que la fonction doit avoir le 
même prototype (et donc les mêmes arguments) 
dans toutes les classes. Certains compilateurs vous 
adressent un avertissement, d'autres non. C'est en 
fait une erreur grave. Le comportement de votre 
programme peut être imprévisible si vous ne suivez 
pas cette recommandation. 
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Vous avez été nombreux à nous demander où trouver des exemples en C et C++. Voici une sélection de CD-ROM : 



LA COLLECTION Dr DOBB'S LIBRARY (chacun de ces CD 
est disponible séparément pour environ 300 F). Cette 
série s'adresse surtout aux programmeurs C et C++ ayant 
déjà au moins une petite expérience en C (ou C++) et 
cette collection constitue certainement ce qui se fait 
de mieux pour le programmeur CIC++. 

Dr Dobb's Journal on CD-ROM (release 3) 

Vous trouverez ici tous les articles parus dans le DDJ 
Magazine, depuis 1988 jusqu'à juin 1995. 
La plupart des articles concernent la programmation pour 
PC (DOS et Windows). Quels que soient vos centres 
d'intérêt, vous êtes certain de trouver votre bonheur: 
graphismes (bitmaps, mapping, morphing, 2D, 3D), 
mathématiques (tracé de courbes, statistiques, hyper- 
cubes), multimédia (VFW, sons, MCI), programmation sys- 
tème (aide, OLE, hook), etc. Vous trouverez un 
programme de recherche puissant par mot-clé qui vous 
enverra immédiatement sur les articles qui vous 
intéressent. Ce CD-ROM est une véritable mine d'or. 
Tout comme dans PC Futé, vous y découvrirez des 
programmes complets et fonctionnels. 

Essential books on graphies Programming 
(compilation de 7 livres) 

Encore un CD-ROM irremplaçable, si vous vous intéressez 
aux graphismes sur PC. Certains livres datent un peu 
(copyright de 1984 et explication de l'allocation mémoire 
pour la vidéo des cartes VGA), mais vous y trouverez 
de véritables références, comme Digital Image Warping 
de G. Wolberg ou Zen of Graphics Programming de 
M. Abrash. Ces livres vous apporteront une base solide 
pour ce qui est des images informatiques et leurs 
manipulations. 

Essential books on algorithms and data structures 
(compilation de 8 livres) 

Ce CD-ROM est le plus technique des trois, puisqu'il 
concerne l'analyse et la manipulation des données. 
Il ne s'adresse pas vraiment aux débutants, mais dès que 



vous aurez progressé, il vous sera indispensable. Il vous 
fournit des références, comme Fundamentals ofdata 
structures d'E. Horowt'tz et S. Sahni ou Data structures 
and algorithm analysis in C de M.A. Weiss, mais aussi 
des classes C++ que vous pourrez utiliser dans vos 
programmes (Practical data structures in C++ de 
B. Flaming). 

Microsoft Multimédia Jumpstart (version 1. 1a) 

Si vous êtes intéressé par le multimédia, ce CD-ROM 
constitue une bonne alternative à l'abonnement 
Déveloper chez Microsoft (comptez environ 5 000 F). 
Tous les outils pour créer des animations au format VFW 
sont rassemblés. Vous trouverez aussi une multitude d'in- 
formations sur les spécifications techniques de 
l'interface Windows (guide des bonnes techniques de 
programmation, MPC2, comment organiser ses données 
pour éditer un CD-ROM). Un bon CD-ROM de bon 
rapport qualité/prix qui fait partie d'un pack de 10 CD 
vendus environ 300F l'un. Chez DP Tool, regardez 
le pack 5ft. 10 pak volume II. On pourrait regretter que 
les autres CD ne concernent pas la programmation. 

The C Users' Group Library 

Un CD qui pourrait être bon. Vous avez effectivement 
les sources du C Users' Group, mais le problème reste la 
recherche d'informations à travers le CD (programme de 
recherche minimaliste). Les sources sont plutôt orientées 
vers DOS que vers Windows. De plus, les textes des 
articles parus dans le C Users' Group Magazine ne figurent 
pas sur le CD. La prochaine version sera certainement 
acceptable! 

The Turbo User Group 

Cette fois, vous trouverez des informations sur le Turbo- 
Pascal et le Turbo C. Malheureusement, on retrouve 
les mêmes défauts dans l'ergonomie de la navigation 
à travers ce CD que précédemment 

Tous ces CD-ROM sont disponibles chez DP Tool Club. 
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Dans le constructeur : 

Tool[LIGNE] = new TLineTool("Ligne");// outil de tracé de 
ligne 

Tool | RECTANGLE] = new TRectangleTool{ "Rectangle"); 
ToolJSELECT] = new TSelectTool("Select");// outil de sélec- 
tion 

Voyons ensuite la préparation de ces outils : 

void TDrawView :: SelectTool(TDrawingTool* tool, 
int)//SelectTool est appelé par la fenêtre parente, lors- 
qu'un nouvel outil est sélectionné. 
{ 

CurrentTool->Finish();//FinishO détruit le DC 
associé à l'outil précédent 

tool->Start(this);// voir ci-dessous 
CurrentTool = tool;// l'outil sélectionné devient 
l'outil courant 
ï 

Dans la fonction Start(_), on prépare le DC pour les des- 
sins qui vont suivre. 

void TDrawingTool :: Start(TWindow* wnd) 
{ 

DrawingWnd = wnd; 

DrawingDC = new TClientDC(*DrawingWnd); 

DrawingDC->SelectObject(DottedPen); 

DrawingDC->SetR0P2 ( R2_X0RPEN ) ; 

DrawingK->SelectStockObject(NULL_BRUSH); 
} 

II ne reste plus qu'à étudier comment les outils réagissent 
aux actions sur la souris : 

void TDrawView :: EvLButtonDown ( uint modKeys, TPointt, 

point ) 

{ 

SetCapturef);// capture des événements souris sur 
la fenêtre active 

Drawing = Cu rrentTool->LBut ton Down { modKeys , point); 
} 

void TDrawView :: EvMouseHove(uint modKeys, TPoints point) 

{ 

if( Drawing )// Si l'utilisateur dessine, on 
appelle l'outil de dessin 

CurrentTool->MouseMove(modKeys, point) ; 
} 

void TDrawView :: EvLButtonUpfuint modKeys, TPointd point) 

{ 

ReleaseCapture( );//on arrête la capture des mes- 
sages de la souris sur cette fenêtre 

Drawing = CurrentTool->LButtonUp(modKeys, point); 
} 



II n'y a pas de difficulté particulière dans ce fragment de 
code. Dès que l'utilisateur appuie sur le bouton gauche de 
la souris, les événements souris sont toujours dirigés vers 
la fenêtre de dessin {SetCapture). Même si la souris sort de 
cette fenêtre, elle continuera à recevoir les messages de la 
souris. Le programme considère que tant que l'utilisateur 
n'a pas relâché le bouton de la souris, cela signifie qu'il 
veut continuer à dessiner. Utilisez SetCaptureQ avec par- 
cimonie : même avec les précautions dont s'entoure 
Win32 pour la gestion de ce type de fonctions, le multi- 
tâche peut être mis à mal. 

En second lieu, selon l'action entreprise par la souris, le 
programme appelle les fonctions correspondantes de 
TDrawTool 

int TDrawTool :: LButtonDown(uint, const TPointfc p) 

( 

StartPt = CurrentPt = p; 
return DRAWING; 

> 

void TDrawTool :: MouseMove ( uint , const TPointfi p) 

{ 

Show();// Le DC est en mode R2_X0RPEN. Ce premier 
appel à Show efface en fait l'objet 

CurrentPt = p; 

Show();// affichage de l'objet aux nouvelles coor- 
données 
> 
void TDrawingTool :: LButtonUp(uint, const TPointi p) 

{ 

CurrentPt = p; 

DrawingDC->SelectStockObject(BLACK_PEN); 

DrawingDC->SetR0P2 < R2_C0PYPEN ) ; 

CreateObjet();// l'objet est ajouté à la base de 
données 

Show();// affichage définitif (crayon noir et 
continu) de l'objet. 

DrawingDC->SetROP2(R2_XORPEN);// repréparation du 
DC (pointillé et R2_X0RPEN) DrawingDC- 
>SelectObject{DottedPen);// l'utilisateur peut tracer un 
autre objet 
} 

Voici, par exemple, la définition des fonctions ShowQ et 
CreateObjetO pour la classe TLineTooL Si vous envisagez 
d'ajouter de nouveaux outils, ce sont les fonctions princi- 
pales que vous devrez redéfinir pour vos propres outils. 

void TLineTool :: Show( ) 
( 

if( StartPt 1= CurrentPt )// Windows plante si 
StartPt == CurrentPt 
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virtual void Show(TDC& dc}0 

virtual bool PtlnRgnfconst TPointS plfreturn false;) 

virtual void DeplaceObjetfconst T5ize& sz); 

virtual void ResizeObjet(int const TPointS )0 

virtual void FinishResizeOfj 

virtual void FinishMoveOO 

virtual void ShowSelect(TDC& dc)0 



virtual int PosOnObjet(const TPoint&Hreturn -1;1 



L'objet doit se redessiner, 

L'objet indique que la souris se trouve dans sa région délimitante. 

L'objet a été déplacé dans n'importe quelle direction de sz pixel. 

L'utilisateur veut redimensionner l'objet. 

Implémentation pour redéfinir la région délimitante. 

Implèmentation pour modifier la région délimitante. 

L'affichage est modifié (poignée) pour indiquer visuellement à l'utilisateur que cet objet est sélectionné. 

Indique au programme où se trouve positionnée la souris sur cet objet (extrémité, milieu). 



DrawingDC->MoveTo ( StartPt ) ; 
DrawingDC->LineTo(CurrentPt) ; 

> 
} 

void TLineTool :: CreateObjet( ) 
i 

TLineObj* Line = new TLineObjl "ligne", StartPt, 
CurrentPt ) ; / / Création d'un objet ligne 

DrawingWnd->PostMessage(UM_ADDOBJ,(WPARAM)Line);// 
enregistrement dans la base 
} 
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La base de données 



Maintenant que l'objet est créé, examinons comment nos 
objets sont enregistrés dans la base de données. Si vous 
avez une grande connaissance des outils et requêtes bases 
de données, vous pouvez ici parfaitement appliquer vos 
connaissances. Vous pouvez aussi implémenter votre base 
sous la forme d'une liste chaînée, par exemple. Nous 
avons employé les classes containers de Borland : nos 
besoins étant assez limités (ajout, suppression, modifica- 
tion d'un objet), ces classes sont tout à fait adaptées à notre 
projet. Nous avons utilisé un tableau à redimensionne- 
ment dynamique. La classe container est déclarée ainsi : 

typedef TIArrayAsVector <TGObjet> TGroupObjet; 

Ceci nous déclare un tableau d'objet TGObjet qui s'ap- 
pelle TGroupObjet. N'oubliez pas que lorsque vous 
voulez utiliser les containers sur des classes que vous 
avez vous-même écrites, vos classes doivent posséder un 
constructeur par défaut (pour l'instanciation du tableau), 
ainsi qu'un opérateur d'égalité. Si vous ne le faites pas, 
vous obtiendrez des messages d'erreur pour le moins 
sibyllins. 

L'instanciation de notre "base de données" ( TGroupOb- 
jef) dans le constructeur de notre classe document se fera 
par : 

ObjetList = new TGroupObjet! 10,0,5) ; 
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La classe TGObjet 



Cette classe est la classe de base de tous les objets. Elle pos- 
sédera donc un très grand nombre de fonctions virtuelles 
qui seront redéfinies dans les classes dérivées. Examinons 
ce qu'un objet de "base" doit savoir faire (tableau ci-dessus). 

Vous pouvez remarquer que la plupart des fonctions ne 
font rien. C'est la classe dérivée qui assumera la tâche de 
"savoir ce qu'il faut faire". Il faut toutefois bien définir ces 
fonctions pour la classe de base, car la base de données est 
supposée contenir un tableau de TGObjet. 
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Les objets composites 



Lorsque l'utilisateur a créé un objet complexe à base de 
figures simples, il voudra peut-être pouvoir lier tous ces 
objets simples en un seul. C'est ce que nous avons appe- 
lé la classe composite. Cette classe est une liste d'objets 
simples qui savent déjà comment se redessiner. D'autre 
part, nous avons déjà une classe container qui est capable 
de détenir plusieurs objets. Il nous suffira donc de sélec- 
tionner les objets désirés, puis de les ajouter dans le contai- 
ner de la classe TComposheObj. Il ne faut pas oublier de 
dériver TComposheObj à partir de TGObjet pour que 
l'objet composite puisse être ajouté à notre liste membre 
de TDrawDocnment. 

Voici comment réagit notre programme à une comman- 
de demandant de grouper plusieurs objets : 
void TDrawView : : CmGrouperf ) 
{ 

// il faut au moins deux objets pour les grouper 

if( Document->GetNbSelectObjet() < 1 ) 

{ 

HessageBeep(MB_ICONEXCLAHATION) ; 
return; 

} 

else 

Document->CreateComposite( ) ; 
} 
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Voici la définition de la fonction membre de TDrawDo- 
cument CreateComposite : 

void TDrawDocument :: CreateComposite ( ) 
( 

// création de l'objet composite vide 
TCompositeObj* Composite = new TCompositeObj! ); 
// or parcourt la liste d'objets sélectionnés 
£or( int i=0; i<GetNbSelectObjet{ ) ; i++) 

Composite->Add(GetSelectObjet(i));// On 
ajoute l'objet dans le container de TCompositeObj 

ClearSelectList( ) ;//0n élimine les objets sélec- 
tionnés. Ils forment maintenant un seul objet 

Add( (TGObjet*)Composite) ;// l'objet composite est 
ajouté à la base de données 
} 

L'objet composite demande aux objets qui le compose de 
se redessiner eux-mêmes : 

void TCompositeObj :: Show(TDCfi de) 
{ 

forjint i=0; i<ListeObjet->GetItemsInContainer( ); 
i++) 

GetObjet ( i ) ->Show( de ) ; 
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Lorsque l'utilisateur utilise l'outil de sélection, i! s'attend 
- avec raison - à pouvoir déplacer et redimensionner très 
facilement les objets qu'il a déjà créés. Voyons comment 
satisfaire au mieux cet utilisateur exigeant. Il nous faut 
redéfinir les fonctions de gestion de la souris de la classe 
de base TDrmvTool. Plutôt que de reproduire ici le code 
de ces fonctions que vous trou- 
verez sur le disque, nous avons 
préféré vous présenter un dia- 
gramme (fig. 2) représentant ce 
qu entreprend le programme 
en fonction des actions de l'uti- 
lisateur. Vous pouvez suivre le 
code qui est présent sur la dis- 
quette. 

Nous pouvons maintenant des- 
siner des lignes ou des rec- 
tangles. Il est également pos- 
sible de déplacer, redimension- 
ner ou grouper les objets créés. 
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L'APPLICATION GESTFICH 
DEVIENT, MOIS APRÈS MOIS, 
DE PLUS EN PLUS 
OPÉRATIONNELLE. DÉSORMAIS, 



ELLE NOUS PERMET 
DE SCRUTER 



Dans le cœur 



LES FICHIERS EXECUTABLES. 
PAR AILLEURS, NOUS 
POURSUIVONS L'EXPLORATION 
DE LA "REGISTRY" 
DE WINDOWS. 



des programmes 
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Informations sur la version 



Si vous n'avez pas suivi le développement de notre ges- 
tionnaire de fichiers dans les numéros précédents (2 à 4), 
vous trouverez sur la disquette le source complet (GEST- 
FICH. MAK). Comme annoncé le mois dernier, nous 
allons voir comment récupérer les informations contenues 
dans les exécutables et les DLL. 

Visual Basic nous fournit 3 fonctions s'appuyant sur un 
nom de fichier complet (chemin d'accès + nom.exten- 
sion) : 

• FiULen (nom complet) pour obtenir la taille d'un 
fichier sans l'ouvrir. 

• FileDateTime (nom complet) pour le groupe date 
heure d'enregistrement. 

• GetAttr (nom complet) pour les attributs (Normal, 
Archive, Lecture seule, etc.) 

Nous n'allons pas utiliser ces fonctions: elles sont d'une 
simplicité évidente et l'aide en ligne les déraillent très bien. 
Puisque nous sommes des petits futés, nous allons de nou- 
veau exploiter le savoir-faire de Windows et utiliser la 
librairie dynamique VER.DLL, mais auparavant, plan- 
chons un peu sur la théorie. 



La théorie 

Un programme contient généralement une ressource de 
type VERSIONINFO décrivant sa version, la langue uti- 
lisée, le copyright, etc. Il faut tout de suite préciser que 
vous ne pourrez pas visualiser les informations de tous les 



programmes. En fait, chacun doit avoir été compilé avec 
le compilateur de ressources de Microsoft (RC). Pour 
savoir si un fichier possède ce type de ressource, nous uti- 
liserons la fonction GetFileVersionlnfoSize qui reçoit deux 
paramètres, le nom du fichier et un handle sur l'informa- 
tion de la version. Si la ressource est présente, la fonction 
retourne la taille requise du tampon destiné à recevoir le 
contenu de VERSIONINFO. En cas d'erreur ou d'ab- 
sence, elle retourne la valeur 0. Ensuite nous allons utiliser 
la fonction GetFileVersionInjb recevant 4 paramètres : le 
nom du fichier (le même que précédemment), le handle 
de l'information, la taille du tampon et l'adresse du tam- 
pon. La fonction retourne la valeur en cas d'erreur, toute 
autre valeur signifiant que le tampon a bien reçu les infor- 
mations. Maintenant nous allons faire appel à la fonction 
VerQueryVcdue pour extraire chaque partie du tampon. 
4 paramètres seront passés à la fonction : l'adresse du tam- 
pon, l'adresse de l'identifiant de la partie recherchée, 
l'adresse de l'information et celle de sa taille. La fonction 
retourne la valeur si l'information est disponible, mais 
vous n'êtes pas encore en possession de l'information car 
vous avez remarqué que la fonction ne reçoit QUE des 
adresses. Or comme elle est sensée être appelée depuis un 
langage sachant manipuler des pointeurs, ce qui n'est pas 
le cas de Visual Basic, il va falloir user de ruse pour parve- 
nir à nos fins. Nous allons tout d'abord créer une structu- 
re nommée LanpieEtCp de taille et de type strictement 
identiques à l'information concernant la langue et le code 
de page utilisé (voir sa déclaration plus loin). Puis nous 
allons recopier le contenu pointé par l'adresse de ['infor- 
mation vers celle de notre structure : voilà bien une astu- 
ce de haute volée ! Toutefois, nous vous recommandons, 
plus que jamais, de sauvegarder votre projet AVANT de 
l'exécuter, car la moindre erreur serait fatale à Windows, 
étant donné qu'aucun contrôle n'est effectué et qu'il n'y a 
pas de plus bas niveau... Cette fonction miraculeuse c'est 
hmemcpy qui reçoit 3 paramètres : l'adresse de réception, 
l'adresse de départ et le nombre d'octets à transférer. Notez 
qu'elle ne retourne pas de valeur. Elle sera donc déclarée 
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comme s'il s'agissait d'une procédure "externe" apparte- 
nant à la librairie KerneLdll Seconde astuce importante 
car, en C, toute partie de code est déclarée comme étant 
une fonction et il n'existe pas de procédure comme dans 
Visual Basic. Si une fonction ne retourne pas de valeur, sa 
déclaration C est préfixée par "void\ Revenons un instant 
sur VerQueryValue, le second paramètre est un identifiant 
qui permet d'indiquer à la fonction l'information qui nous 
intéresse. Nous ne décrirons pas dans cet article ses diffé- 
rentes valeurs possibles, l'exemple étant suffisamment par- 
lant. Toutefois, les curieux trouveront toutes les informa- 
tions voulues sur les fonctions concernées et lesdits para- 
mètres dans le fichier d'aide "Win SDK Help", in English 
comme il se doit. Après avoir récupéré la langue utilisée, 
nous utiliserons la fonction VerLanguageName pour 
convertir le code de langue en son équivalent "en clair". 
Elle reçoit 3 paramètres : le code de page, le tampon de 
réception et sa taille. 

La pratique 

Ajoutez les déclarations suivantes dans le module 
commun, bas. 

' Déclarations externes 

Déclare Function GetVersion Lib "Kernel" ( ) As Long 
Déclare Function GetFileVersionlnfoSize Lib "Ver" (ByVal 
IpszFileName As String, IpdwHandle As Long) As Long 
Déclare Function GetFileVersionlnfo Lib "Ver" {ByVal Ipsz- 
FileName As String, ByVal handle As Long, ByVal cbBuf As 
Long, ByVal lpvData As String) As Integer 
Déclare Function VerQueryValue Lib "Ver" (ByVal lpvBlock 
As String, ByVal IpszSubBlock As String, lplpBuffer As 
Long, lpcb As Long) As Integer 

Déclare Sub hmemcpy Lib "Kernel" (hpvDest As Any, hpvSour- 
ce As Any, ByVal cbCopy As Long) 

Déclare Function VerLanguageName Lib "Ver" (ByVal uLang As 
Integer, ByVal IpszLang As String, ByVal cbLang As Inte- 
ger) As Integer 

' Types de donnée propriétaires 
Type LangueEtCp 

Langue As Integer 

CodePage As Integer 
End Type 

• Variables globales internes 
Global LgCp As LangueEtCp 
Global ListeInfo(12) As String 

Puis ajoutez les trois fonctions ci-dessous dans 
commun, bas. 



Function VerifierlnfoVersion (strNomFich As String) As 

Integer 

Dim hFichier As Long, lngTampon As Long 
Dim IngTaille As Long, intRetour As Integer 

' Vérifiez s'il existe une ressource 

IngTaille = GetFileVersionlnfoSize(strNomFich, hFichier) 

If hFichier <> Then 

' Si oui, l'extraire et la placer dans strTampon 
intRetour = GetFileVersionInfo(strNomFich, hFichier, 
IngTaille, strTampon) 

' Lecture de la langue et du code page 
intRetour = VerQueryValue(str?ampon, 
"\VarFileInfo\Translation", lngTampon, IngTaille) 
If intRetour <> Then 

' Recopie des valeurs dans la structure 
hmemcpy LgCp, ByVal lngTampon, IngTaille 
VerifierlnfoVersion = True 
Else 

VerifierlnfoVersion = False 
End If 
Else 

VerifierlnfoVersion = False 
End If 
End Function 

Function LirelnfoVersion (intlndice As Integer) As String 
Diin strFichlnfo As String, strResultat As String * 250 
Dim IngTaille As Long, lngTampon As Long 
Dim intRetour As Integer, IngTest As Long 

' Création de l'identifiant (voir l'aide sur VerQueryVa- 
lue) 

strFichlnfo = "StringFilelnfoV k StringS(4 - 
Len(HexS{ LgCp. Langue )), "0") & HexSf LgCp. Langue) 

strFichlnfo ■ strFichlnfo & String$(4 - 
Len(HexS(LgCp. CodePage)), "0") & HexS ( LgCp . CodePage ) 

strFichlnfo = strFichlnfo & "\" & ListeInfo( intlndice) 

intRetour = VerQueryValue (strTampon, strFichlnfo, lngTam- 
pon, IngTaille) 

If intRetour <> Then 

' Attention, ici la taille exclue le caractère de fin 
de chaîne (ASCIIZ) 

IngTaille = IngTaille - 1 

hmemcpy ByVal strResultat, ByVal lngTampon, IngTaille 
LirelnfoVersion = LeftS(strResultat, IngTaille) 
Else 

LirelnfoVersion = "" 
End If 
End Function 
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Fonction LireLangue ( ) As String 
Dim strLangue As String * 20 
Dira intRetour As integer 



Ceci fait, placez le code ci-après dans l'événement Load 
du formulairey?7M/«/0etdans l'événement clickdç la liste 
Istlnfo. 



' Lire la chaîne de caractères correspondant au code de 
langue 

intRetour = VerLanguageNamefLgCp. Langue, strLangue, 20) 
If intRetour > Then 

' Retourner la chaîne (Français, Anglais U.S., etc.) 
LireLangue = LeftS( strLangue, intRetour) 
Else 

LireLangue = "" 
End If 
End Function 

Saisir le code d'initialisation dans l'événement Load au 
formulaire frmGeneral 

Sub Form_Load ( ) 

' Initialisation du tableau d'identifiants 



Listelnfo(O) = 

Listelnfo(l) = 

ListeInfo(2) = 

Listelnio(3) = 

ListeInfo(4) = 

ListeInfo(5) = 



"Comments" 

"CompanyName" 

"FileDescription" 

"Fi levers ion" 

"InternalName" 

"LegalCopyright" 



ListeInfo(6) = "LegalTrademarks" 
ListeInfo{7) = "Original Fi lename" 
Listelnfo(S) ■ "PrivateBuild" 
ListeInfo(9) = "ProductName" 
Listelnfo(lO) = "ProductVersion" 
Listelnfo( 11) = "SpecialBuild" 
End Sub 

Ajourons un formulaire fnnlnfo avec une Hsre Istlnfo et 
une boîte de texte txtValeur. Enfin, créons un bouton 
cmdhifo dans le formulaire fiinGeneral tel que le montre 

l'illustration ci-dessous. 



CompanyNar 




FileVei 
InternaINai 
LegalCopyiight 
LegalT rademaiks 

iduclNai 
ProductVersion 
^rinijijaije 



Sub Form_Load ( ) 

Dim intlndice As Integer 

' Tester la présence de chaque sous block 
For intlndice = To 10 

' Si un identifiant est présent, l'ajouter à la liste 
If LireInfoVersion( intlndice) <> "" Then 
Istlnfo. Addltem ListeInfo( intlndice) 
' Associer un index à l'indice de la liste 
Istlnfo. ItemData(lstlnfo.NewIndex) = intlndice 
End If 
Next intlndice 

' Ajouter la langue utilisée (toujours présente) 
Istlnfo. Addltem "Language" 
End Sub 

Sub lstInfo_Click ( ) 

' Si l'utilisateur clique sur "Language" lire la langue 
utilisée 

If Istlnfo. List{lstInfo.ListIndex) = "Language" Then 

txtValeur ■ LireLangue!) 
Else 

' Sinon lire la valeur du sous block 
txtValeur = 
LireInfoVersion(CInt( Istlnfo. ItemData(lstlnfo.Listlndex) ) ) 

End If 
End Sub 

Une petite touche finale en plaçant cette dernière partie 
de code dans l'événement click du bouton cmdlnfo, et il 
ne vous restera plus qu'à sauvegarder et compiler le tout ! 

Sub cmdInfo_Click ( ) 

Dim strNomFich As String, strRepert As String 
Dim intRetour As Integer 

If FichSelect() Then 

' Prendre le nom du fichier 
strNomFich = filFichiers.FileName 
' Prendre le nom du répertoire 
strRepert = filFichiers.Path 

' Ajouter un anti-slash si nous ne sommes pas dans la 
racine 

If RightS( strRepert, 1) <> "\" Then 

strRepert = strRepert & "\" 
End If 

' Vérifier la présence de la ressource 
intRetour = VerifierInfoVersion(strRepert & strNomFich) 



1 



S U A L BAS 



AVANCE 



If intRetour Then 

frmlnfo.Show 1 
Else 

MsgBox "Aucune information disponible." 
End If 
End If 
End Sub 
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Au cœur de Windows (suite) 



Dans le numéro 3, nous avons abordé la "registry' de 
Windows. Nous allons mainrenant mettre en application 
nos connaissances et voir en détail les fonctions de gestion 
de la "registry". Comme à notre habitude, nous mettons 
à contribution le coeur de Windows, où se cachent les sept 
fonctions qui nous intéressent. Nous avons traité le cas 
avec Visual Basic 3 et nous utiliserons uniquement la clé 
principale de la "registry" de Windows 3.1, à savoir 
HKEY_CLASSES_ROOT. Que ceux qui possèdent une 
configuration différente se rassurent, ils trouveront les 
déclarations pour Visual Basic 4 dans la Visionneuse 
d'API. Les utilisateurs de Windows 95 trouveront toutes 
les informations nécessaires à la compréhension de la nou- 
velle "registry" dans le "Kit de ressources techniques Win- 
dows 95". Notez que l'exécutable de notre application 
peut être utilisé indifféremment sous Windows 3.1 et 95, 
toutefois nous vous recommandons d'utiliser au quoti- 
dien, le programme REGEDIT fourni avec Windows 
pour plus de sûreté. Enfin n'oubliez pas de faire une sau- 
vegarde de la "registry" AVANT d'utiliser notre exemple 
(Windows 3.1 et 3.11: fichier REG.DAT, Windows 
95:fichiers SYSTEM.DAT et USER.DAT), la moindre 
erreur de manipulation pouvant être fatale. 



L'arborescence de la "registry" 

Tout d'abord, quelques explications sur la structure de la 
"registry". Elle se présente comme une arborescence dont 
la racine est la clé HKEY_CLASSES_ROOT et dont le 
nom est représenté par une chaîne de caractères vides. Pre- 
nons le cas de l'association dune extension de fichier texte 
(.TXT) avec le bloc-notes de Windows. Vous devriez 
trouver une clé de premier niveau ".txt", à laquelle cor- 
respond la valeur "txtfile", cette valeur sert de lien vers 
une autre clé de premier niveau nommée évidemment 
"txtfile". La clé "txtfile" possède plusieurs sous clés, parmi 
celles-ci figure "sheW contenant "open" et "prini\ cha- 
cune de ces sous-clés à un dernier niveau "command" 



HKEY_CLAS S E S_ROOT 
|_.txt = txtfile 

|_txtfile = Document texte 
L shell 



Notepad. exe %1 
.print 

Lcommand = Notepad.exe /p %1 



A Exemple d'association. 



dont la valeur sert à renseigner Windows sur l'application 
et les paramètres à utiliser lors d'une demande d'ouvertu- 
re ou d'impression de fichier d'extension .TXT. 

Comme vous pouvez le voir dans l'illustration ci-dessus, 
vous devrez créer une première clé pour l'extension, puis 
une seconde pour décrire les commandes et divers para- 
mètres utiles à Windows. La valeur de la clé "txtfile" sert 
à décrire le type de fichier dans le gestionnaire de fichiers 
de Windows. Pour connaître la liste et l'utilisation des 
sous-clés standard, nous vous recommandons de lire les 
ouvrages cités en référence à la fin de cet article. 



Les fonctions de la "registry" 

Toutes les fonctions de la "registry" retournent un entier 
long correspondant au code d'erreur, en cas de succès il 
sera égal à zéro soit ERROR_SUCCES (voir la déclara- 
tion des codes d'erreurs dans la section déclarations du 
module commun. bas). Pour lire la valeur d'une clé, vous 
devez commencer par l'ouvrir. Pour cela vous utiliserez la 
fonction RegOpenKey recevant trois paramètres. Le pre- 
mier sera toujours HKEY_CLASSES_ROOT, le second 
correspond au nom de la clé à ouvrir (toujours vide dans 
le cas d'une clé de premier niveau) et le troisième sert à 
recevoir un pointeur sur la clé ouverte. La fonction Reg- 
QueryValue peut ensuite être appelée. Elle utilise quatre 
paramètres : le premier est le pointeur retourné par RegO- 
penKey, le deuxième est le nom de la sous-clé, le troisiè- 
me un tampon qui recevra la valeur de la sous-clé, le der- 
nier indique la taille du tampon. Pour modifier une clé, 
vous utiliserez la fonction RegSetValue qui nécessite, tout 
comme la fonction précédente, que la clé soit ouverte au 
préalable. Elle prend cinq paramètres dont les deux pre- 
miers sont identiques à la fonction précédente, le troisiè- 
me décrit le type de la valeur (toujours REG_SZ dans 
notre exemple, mais diffère parfois sous Windows 95), le 
quatrième est la valeur elle-même et le cinquième sa lon- 
gueur. Pour supprimer une clé, vous devrez ouvrir la clé 
de niveau supérieur puis taire appel à la fonction RegDe- 
leteKey en lui passant le pointeur sur la clé ouverte et le 
nom de la sous-clé à supprimer. Pour créer une clé, vous 
ferez appel à la fonction RegCreateKey en lui passant 
HKEY_CLASSES_ROOT en premier paramètre, le nom 
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de la clé à créer en second et, si tout se passe bien, vous 
obtiendrez un pointeur sur la clé créée dans le troisième 
paramètre. Puis il faudra appeler ensuite la fonction Reg- 
SetValue pour enregistrer sa valeur. Reste une dernière 
fonction, RegEnumKey, servant à énumérer les clés. Pour 
simplifier, notre exemple ne traite que les clés de premier 
niveau, reportez-vous à notre fonction EnumCle du 
module commun.bas pour comprendre sa mise en oeuvre. 
Le principe est assez simple, nous ouvrons la racine de la 
"registry" avec RegOpenKey puis nous parcourons chaque 
entrée à l'aide d'un indice variant de zéro à n, un peu 
comme nous le ferions avec un tableau. Si RegEnumKey 
retourne ERROR_SUCCES, le troisième paramètre 
contient le nom de la clé correspondant à l'indice, il suf- 
fit d'appeler RegQueryValue pour obtenir sa valeur. 
Si l'indice fourni n'existe pas, RegEnumKey retourne 
ERROR_BADKEY. 



vérifier la création, videz le champ "Valeur" et cliquez sur 
le bouton "Lire", vous devez retrouver "TESTEDI- 
TREG", cliquez ensuite sur le bouton "Enumérer". Les 
valeurs de la liste étant triées par ordre croissant, vous 
devriez trouver la ligne ".tst=TESTEDITREG" et le 
nombre de valeurs devrait être supérieur de un. Nous 
allons créer la clé "TESTEDITREG" en laissant le champ 
"Clé" vide comme pour ".tst", en saisissant "TESTEDI- 
TREG" dans le champ "Sous-clé", "Document de test" 
dans le champ "Valeur" et en validant par le bouton 
"Créer". Vous pouvez répéter l'opération de vérification 
comme pour ".tst", dans ce cas vous devriez trouver dans 
la liste la ligne "TESTEDITREG=Document de test". Il 
nous faut créer une sous-clé " sheh\open\commaneC pour 
associer le bloc-notes à l'extension, notez bien que vous 
pouvez créer, modifier et supprimer toute une arbores- 
cence à partir d'une clé de premier niveau, donc 



Notre éditeur de registre : EDITREG 

Pour illustrer ces explications, nous vous proposons 
d'effectuer ensemble un exemple complet. Commencez 
par décompacter l'application EDITREG.EXE présente 
sur la disquette dans le répertoire EDITREG.. Celle-ci est 
composée de deux formulaires {JrmGeneral et jhnListe) . 
A chaque bouton correspond un exemple d'utilisation des 
fonctions décrites précédemment. Cliquez sur le bouton 
"Enumérer", vous obtenez ainsi la liste des clés de premier 
niveau, notez bien le nombre de valeurs trouvées indiqué 
en bas de la seconde fenêtre. Ceci fait, refermez la fenêtre 
"Liste des clés" en cliquant sur le bouton en haut à droite. 

Maintenant nous allons créer une association entre 
l'extension .TST et le bloc notes de Windows. Vous ne 
devrez pas saisir les guillemets dans les champs mais uni- 
quement les valeurs. Laissez le champ "Clé" vide car nous 
faisons référence à la racine de la "registry" 
(HKEY_CLASSES_ROOT), saisissez \tst" dans le 
champ "Sous-clé" et "TESTEDITREG" dans le champ 
"Valeur", validez en cliquant sur le bouton "Ctéer". Pour 
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DANGER! Saisissez "TESTEDITREG" dans le champ 
"Clé", " shell\opeti\command' dans le champ "Sous clé", 
" NotepœLexe %f dans le champ "Valeur" et validez par 
le bouton "Créer". Si vous avez suivi à la lettre ces indi- 
cations, la "registry" contient l'association. Trouvez un 
petit fichier texte ou créer le avec le bloc-notes et donnez- 
lui l'extension ".TST". A l'aide du gestionnaire de hchiers, 
retrouvez votre fichier et double-ci iquez sur son nom, 
s'ouvrira le bloc-notes avec votre texte! Comme vous êtes 
soigneux, vous allez supprimer les entrées de la "registry" 
que nous venons de créer. Pour ce faire, videz le champ 
"Clé", saisissez "TESTEDITREG" dans le champ "Sous- 
clé" et cliquez sur le bouton "Supprimer". Par cette opé- 
ration, vous avez supprimé toutes les sous-clés de la clé 
"TESTEDITREG". Dernière manoeuvre, videz le 
champ "Clé", saisissez ".tst" dans le champ "Sous-clé" et 
cliquez de nouveau sur le bouton "Supprimer". Le tour 
est joué ! 

Jg Gilles Le Pigocher 
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Sveli- 1 Puise »»«"»*£ 
entrées CV Gâte et VCF In Swceps 
graves en perspective 

BASSSTATION: LA basse qui tue. 

Entièrement analogique, avec en 

prime un convertisseur MIDI <-> 

CV et des entrées analogiques 

permettant de filtrer et rè- 

envelopper n'importe quel son 
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SHAREWARE 



La sortie des derniers 
grands titres shareware 
(partagiciel en canadien) 
se caractérise depuis 
quelques temps par 
un modification des règles 



DE DISTRIBUTION. 



volution du Shareware 



Alors qu'autrefois il était 
possible, sans trop de 
contraintes, de distribuer 
les logiciels d'epic 
Megagames, Apogée 
et consorts sur cd-rom 
(ce que fait, par exemple, 
DP Tool Club en France), 

CELA DEVIENT DÉSORMAIS 
IMPOSSIBLE, SAUF À PASSER 
PAR DES ACCORDS 
CONTRAIGNANTS OU À PASSER 
OUTRE AUX INTERDICTIONS 
DES SOCIÉTÉS SUS-NOMMÉES. 



Cela laisse prévoir, à coup sûr, la diminution du taux de diffusion des 
logiciels en question et, par conséquent, la limitation des retours de 
licences pour les éditeurs. 

Pour exemple, la société Duke Nukem 3D : ses conditions de distribu- 
tion sont si drastiques que les candidats à sa diffusion ne se pressent pas 
au portillon. Le seul perdant dans cette histoire sera, une fois de plus, le 
client final. 



I 



L'actualité Windows 95 



Si lors de la sortie de Windows 95 on 
pouvait se lamenter sur le nombre 
restreint de logiciels en shareware ou 
freeware (graticiel, toujours chez les 
Québécois, décidément beaucoup 
plus respectueux et imaginants quant 
à notre belle langue) destinés à ce 
nouvel environnement, il est grand 
temps de changer d'avis. En se 
connectant sur Internet et les sites 
dédiés à Windows 95, on trouve 
désormais à disposition un très grand 
nombre de logiciels dans des 
domaines très variés. 
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Le site FTP le plus intéressant est 
Jip.winsite.com qui propose plus de 
1,5 gigas de logiciels pour Windows 
3.1 et déjà près de 290 Mo pour 
Windows 95, alors que les logiciels 
dédiés NT n'occupent pas plus de 
1 10 Mo sur ce site. 
Il existe des sites miroirs officiels ou 
non en France (quelques-uns comme 
fip.pressimage ,fr ou ftp.pUinetepc.fr 
répertoire! publWindows95) . Nous 
avons exploré ce dernier et, armé 
d'une connection dialup à 28800, 
avons rapporté rapidement quelques 
pièces rares de cette collection. 



Paint Shop Pro 3.12 32 bits 

La toute dernière version de Paint 
Shop Pro est disponible en 32 bits 
pour Windows 95 et Windows NT. 
Le gros avantage de cette release est 
que le fonctionnement complet du 
logiciel se passe en mode 32 bits. Les 
affichages d'images, les conversions 
et les filtres sont donc un peu plus 
rapides. Il gère aussi, enfin (ouf, il 
était temps !) les noms longs pour les 
fichiers. A vous donc les images du 
genre : 

capture \_numero_7_psp32bits_ 
pcfitte.tip. 

Les possesseurs de PC sous Windows 
3.1 devront installer Win32s et 
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. L'effet miroir avec Paint Shop Pro 32 bits. 

WinG pour arriver à faire fonction- 
ner cetre version. En revanche, si 
vous voulez utiliser votre scanner 
directement depuis Paint Shop Pro, 
il vous faudra un driver à la norme 
"Twain" qui soit, lui aussi, en 32 bits. 
Cette version gère toujours aussi effi- 
cacement les formats les plus répan- 
dus : TIF, PCX, BMP, GIF, Jpeg, 
PNG (un coup d'épée dans l'eau 
celui-là !), TGA, etc. Les conversions 
de format ou de palette sont toujours 
aussi nombreuses, de même que les 
filtres. A l'usage, on découvre la 
richesse de ce logiciel qui satisfait 
l'infographiste amateur ou profes- 
sionnel et l'amateur ou collection- 
neur d'images coquines ou non 
(expériences vécues !). 



Dz95 Drag and Drop ZIP 

Le dézippage intégré à l'explorateur 
de fichiers, avec en plus la possibilité 
de compacter un ou des fichiers à 
cette norme, sans trop se fatiguer. 
Une fois installé, il s'intègre sans pro- 
blème à l'explorateur. Sélectionnez 
un ou plusieurs fichiers à compacter 
(ZIP ou LHARC avec l'aide d'un 
programme externe dans ce dernier 
cas), puis cliquez avec le bouton droit 
de la souris et faites un dragandZip. 
La fenêtre de compression apparaît et 
vous n'avez qu'à donner le nom de 
l'archive et son emplacement sur le 
disque (par défaut le même endroit 
que les fichiers sources) pour lancer 
le processus de compactage. 
L'opération inverse : le décompacta- 



ge se passe encore plus simplement : 
si vous double-ci iquez sur un fichier 
.ZIP, le module de dézippage vous 
propose une fenêtre, avec le contenu 
de l'archive et vous n'aurez qu'à 
cliquer sur l'icône adéquate pour 
décompacter. Les plus méfiants utili- 
seront aussi la possibilité de scanner 
le contenu des archives compactées 
contre les virus connus (mais quid 
de la mise à jour de la librairie anti- 
virus ?) 

Si après cela vous ne savez toujours 
pas utiliser des archives au format 
ZIP, c'est qu'il est tard et que vous 
avez besoin de sommeil. 



Virus Scan For 95 Version 2.0 

Puisque nous parlions d'antivirus, 
voici celui qui fut, à un certain 
moment, la référence (mais pas chez 
votre serviteur vénéré). Cette nouvel- 
le version mise à jour le 4 janvier 
1996 est la dernière de chez Mister 
Mac Afee. Elle intègre un module 



Format 17 

Avec ce petit outil sous Dos, il vous 
sera possible de formater les dis- 
quettes en format DMF, le fameux 
format 1.7 Mo des disquettes de 
Windows 95. Pratique pour faire une 
copie de sauvegarde (mais une seule !) 
des disquettes d'installation ou pour 
stocker plus sur une disquette 
1,44 Mo. 



Whwe'i What ;| Actions | Reports | 



Scan in: |CÂ 

W Include sublolders 



Btowse.. 



C AI files W £ompfessed files 

(* Ptogram files only Progiam Files... 



Scan Now I 
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New Scan 
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Vshield qui est censé vous protéger 
contre les agressions virales venues du 
monde extérieur : les disquettes véro- 
lées, les fichiers infectés et autres 
menaces. Tout ceci utilise !a techno- 
logie VxD et fonctionne en mode 32 
bits et est donc supposé s'intégrer 
sans problème à Windows 95. Une 
fois installé, vous pourrez scanner 
sans relâche toutes vos disquettes et 
vos disques durs. Là encore, depuis 
l'explorateur de fichiers, un habile 
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A Wrus Scan pour l/Wndows 95. 

clic droit de la souris vous permettra 
de scanner fichiers, dossiers, disques 
durs ou même disquettes. L'intégra- 
tion est presque complète. Seuls les 
fainéants ne seront plus protégés! 



Sound Event Editor 

Ce petit logiciel permet d'associer 
facilement des sons à tous les pro- 
grammes Windows. Ceci est en prin- 
cipe permis par l'interface, mais ce 
n'est pas évident à faire. A vous les 
rugissements de lion lors du charge- 
ment d'Explorer, les rires ou les 
larmes pour Excel ou Word. Il vous 
faudra non seulement les fichiers au 
format WAV, mais aussi les applica- 
tions sus-nommées... 
Ce mois-ci, nous avons aussi remar- 
qué : Background Changer pour 
changer de fond d'écran ou encore 
Windows Commander 2.01 : Le 
"Shell" graphique le plus utilisé. 




Regrets éternels... 

En règle générale, ces sites FTP sont 
mis à jour automatiquement et les 
anciennes versions des logiciels sont 
effacées au fur et à mesure de l'arri- 
vée des nouvelles. 

Anecdote, pendant un certain temps, 
les sites miroirs comportaient des 
fichiers de thème (Waves, BMP et 
icônes) pour Microsoft Plus qui ont 
disparu quelques semaines plus 
tard... une légère brise rafraîchissante 
aurait-elle soufflé depuis Seattle ? Il 
faut dire que ces thèmes contenaient 
des logos ou des musiques de séries 
télévisées ou de films célèbres, élé- 
ments forcément soumis aux règles 
du copyright ! 
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Le jeu du moment.. 
Duke NUKEM 3D 



Attention ! Comme expliqué au 
début de cet article, les règles de dis- 
tribution de ce logiciel sont dras- 
tiques, peu de services à diskettes 
(Minitel) ou vendeurs de disquettes 



ou de CD-ROM ne se sont risqués à 
le distribuer. Seuls moyens simples 
de vous le procurer : les BBS ou les 
sites Internet FTP en accès libre. 
DUKE NUKEM est sorti courant 
février, mais bien avant sa sortie, 
quelques images du jeu, rumeurs ou 
vérités avaient circulé sur Internet. 
Rapidement, le phénomène atteignit 
la dimension d'un délire collectif : il 
allait faire ceci, cela et même faire le 
ménage tout seul. Une fois le jeu 
annoncé, précipitation vers les sites le 
fournissant, embouteillage sur le Net 
bien sûr, dezippage dans la précipita- 
tion et enfin, installation du tant atten- 
du DukeNukem sur le disque dur. 
DukeNukem a été réalisé par 3D 
Realms (grosso modo une filiale d' 
Apogée) et ne tourne que sur du 
matériel très performant : processeur 
très rapide, au minimum un DX2- 
66 et un pentium 75 sera l'idéal. 
Carte graphique rapide sur bus PCI 
ou VLB. 

Carte sonore (de la soundblaster à la 
SB AWE32, en passant par la Gus ou 
Midi. 
8 Mo de RAM. 



Sound Event Editor '96 By ^w^anoyc 
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Freeware Ufi/iiy 



Select a Progiarn 



(* Add Sound Events 
i" Belele Sound Events 



Install/Delete Sound Evenls 



Cutienl Selected Application: 



Open Contiol Panel 
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Le scénario du jeu fait encore une fois 
appel aux meilleurs sentiments de 
lame humaine : vous êtes un super- 
héros musclé et intelligent confronté, 
encore une fois, à une invasion 
d'aliens monstrueux décidés à déci- 
mer toute trace de vie humaine. 
N'écoutant que votre courage (et les 
neurones dans tout ça ?), vous devrez 
explorer la ville dans un décor 3D 
très réussi, en évitant ennemis et 
pièges. 

Contrairement aux précédents épi- 
sodes de Duke Nukem qui n'était 
qu'un "simple" jeu de plates- for m es, 
vous pourrez ici explorer les pièces 
en 3 dimensions (les monstres se 
cachent derrière les fauteuils dans le 
cinéma ou dans les toilettes !), trou- 
ver des passages secrets et vous empa- 
rer des clefs qui permettent le chan- 
gement de niveau. Au fur et à mesu- 
re de vos ballades (visitez les égouts, 
le cinéma ou la boîte techno entre- 



autres), vous augmenterez 
votre capacité de destruction 
avec de nouvelles armes, des 
munitions et aussi des acces- 
soires, comme une armure 
pour protéger vos biceps, un système 
vous permettant de voler au-dessus 
de vos ennemis... 

Il faut reconnaître que les niveaux 
sont bien conçus et que la difficulté 
est parfois au rendez-vous. La quali- 
té des graphismes, de l'accompagne- 



Speed Haste 

Javier Aravelo Shareware USA, 
$40 -Taille installée : 7,5 Mo 
Si vous avez déjà mis les pieds dans 
une salle d'arcade ou devant une 
console nippone, vous connaissez les 
jeux du genre "Destruction Derby" : 
une course effrénée de voitures de 
type FI ou autre, dans un décor plus 
ou moins pittoresque. 
Jusqu'à présent, ce genre de logiciel 
n'existait pas en shareware, mais sou- 





ment sonore et des animations font 
de Duke Nukem 3D un mega-hit à 
se procurer absolument. 
Ajoutons pour les amateurs de par- 
ties à plusieurs, la possibilité de jouer 
en réseau IPX (intégré dans Win- 
dows 95 d'ailleurs...) qui rend le jeu 
encore plus prenant. 



Outre les sites que nous venons de citer, les deux meilleurs sites 
pour se procurer les sharewares sont à notre avis, shareware.com 
et Jumbo.com. Ils sont bien entendu réservés aux abonnés Internet 
et disposent de sites miroirs dans la plupart des pays du monde 
(Pressimage.fr et lbp.fr pour la France). Dans tous les cas, même si 
les connexions françaises ne sont pas toujours opérationnelles, il est 
facile et rapide de rapatrier la quasi-totalité de ces fichiers via 
l'Angleterre ou l'Allemagne, lesquels sites sont beaucoup plus 
nombreux et très rarement en panne. 



venez-vous, il n'y avait pas encore de 
simulateur de combats aériens en 
shareware avant Black Knight... 
Ici, plus que tout, c'est la qualité tech- 
nique de la réalisation qui compte : les 
graphismes en VGA 256 couleurs 
sont très fluides, et font appel à la 
technique des textures mappées pour 
simuler les décors (ciel, montages, 
nuages, bordures et routes, etc.) en 3 
dimensions. Tout cela se joue sur deux 
niveaux contre 8 dans la version com- 
plète, seul ou à deux par modem ou 
câble null-modem. Il est aussi possible 
de jouer à 4 en réseau local et dans ce 
cas, le jeu prend une toute autre 
dimension. 



Roberto Gazon lli 
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TRUCS et ASTUCES 



astuce lecteur 



Un exemple de tri 
en Visual Basic 



FEUILLE l.FRH 

Sub Form_click () 

Listel. sorted = True 

'ouvre le fichier à trier 

Open ' 'C :\vb\fichier' ' For Random As 11 

Len = Len (Adhérent) 

'Affecte les éléments du fichier dans la 

zone de liste 

For x = 1 To Lof(l) / Len(Adhérent) 

Get H, x, Adhérent 

Listel. Addltem Adhérent. Nom & For- 
mat (x, ' '0M#' ') 
Next 

'Récupère les éléments dans l'ordre de la 
liste et les place dans le fichier tempo- 
raire 

Open ''c:\vb\Tempo'' For Random As 12 Len 
= Len (Adhèrent) 
For x = To Listel. ListCount - 1 

Listel. Listlndex = x 

Numéro = Right (Listel. Text, 4) 

Get 11, Clnt (Numéro), Adhérent 

a = x + 1 

Put il, a, Adhérent 
Next 
Close 

'Echange les noms de fichiers 
i Kill "c:\vb\fichier' ' 
j Name ''c:\vb\tempo" As "c :\vb\tempo'' 
End Sub 

Modulel.bas 

Type Enreg 

Nom As String * 20 

Prénom As String * 20 

Age As Integer 

End Type 

Global Adhérent As Enreg 



En Visual Basic, l'astuce est uti- 
lisée pour trier des listes d'élé- 
ments ou même des fichiers de 
données par ordre alphabétique. 
II suffit de placer tous les éléments à 
trier dans une zone de liste, sa pro- 
priété "Sorted'' étant à "True". Cette 
zone de liste n'a même pas besoin 
d'être visible. Dans le cas de tri des élé- 
ments d'un fichier ou d'un tableau à 
plusieurs colonnes, on inclura dans la 
zone de liste que les champs sur les- 
quels on souhaite effectuer le tri. II 
faudra ajouter en fin de ligne le numé- 
ro d'enregistrement du fichier d'origi- 
ne, formaté sur 3 ou 4 caractères, de 
manière à pouvoir le récupérer ensui- 
te à l'aide des fonctions RIGHT ou 
RIGHTS. Pour enregistrer le fichier 
trié, il suffit de lire séquentiellement 
les éléments de la zone de liste, d'en 
extraire le numéro d'enregistrement, 
d'appeler celui-ci dans le fichier sour- 
ce, de le placer dans un fichier tempo- 
raire que l'on renommera en fin 
d'opération après avoir détruit le 
fichier source... 

A notre avis, cette méthode est simple, 
peut-être simpliste, mais en tous cas 
efficace et surtout beaucoup plus rapi- 
de que les méthodes traditionnelles de 
tri, telles que Bubble Sort ou autres... 
et aussi, elle utilise tellement moins de 
code. 

J.P. Lambert 



Les conseils de la Rédaction 

C'est effectivement une bonne astuce, 
mais elle présente plusieurs inconvé- 
nients, le premier étant la limite du 
nombre d'éléments de l'objet ListBox. 
D'autre part, si vous voulez trier une 
liste de valeurs numériques, le résultat 



sera incorrect. En effet, le tri fourni par 
l'objet ListBox est de type alphanu- 
mérique, donc vous obtiendrez, par 
exemple : 1,100,124,2,27,257, etc. 
Enfin, sachez que lorsque vous insérez 
une valeur dans un objet ListBox avec 
la méthode Addltem, un rafraîchisse- 
ment de la liste se produit. Il faudrait 
donc envoyer tin message Windows à 
l'objet pour désactiver le rafraîchisse- 
ment, insérer les valeurs, puis réactiver 
le rafraîchissement pour optimiser le 
tout. En revanche, une procédure de 
tri Shell faisant 23 lignes tout compris 
peut très bien palier toutes ces limites. 
L'exemple que nous vous livrons est 
basé sur un tableau de valeurs entières 
longues et peut être adapté très facile- 
ment. Le premier paramètre est un 
pointeur sur le tableau à trier et le 
second, le nombre de valeurs qu'il 
contient. 

Sub TriShellLng (arTab() As Long, ByVal 
IngNbr As Long) 

Dim IngDecalage As Long, IngLimite As 
Long 

Dim IngTemp As Long, lnglndice As Long 
Dim IngValeur As Long 
IngDecalage = IngNbr \ 2 
Do While IngDecalage > 

IngLimite = IngNbr - IngDecalage 
IngTemp = U 
Do Until IngTemp = 
IngTemp = 06 

For lnglndice = To IngLimite 
If arTab(lnglndice) > arTab(lngIn- 
dice + IngDecalage) Then 

IngValeur ■ arTabi lnglndice] 
arTab(lnglndice) = arTab(lngIn- 
dice + IngDecalage) 

arlab(lnglndice + IngDecalage) 
= IngValeur 

IngTemp ■ lnglndice 
End If 
Next lnglndice 

IngLimite = IngTemp - IngDecalage 
Loop 

IngDecalage = IngDecalage V 2 
Loop 
End Sub 
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Allez plus loin avec votre PQ 

Attention : ceci n'est pas un guide, c'est un outil... 

A force de persévérance, vous vous débrouillez pas trop mal avec votre PC et 
vous n'êtes plus ni un débutant, ni un novice. Aujourd'hui, vous vous sentez 
l'envie d'aller plus loin et vous avez envie d'en découdre avec l'informatique. 



Ne vous attendez pas à trouver des innombrables tests de la dernière version X.XX du tableur 

de YYYYY ni des pages et des pages de publicité qui transforment la revue en catalogue... seulement 

de l'information et du pratique. 

PQ fyuté. un maaayUte. acceMible. 

Tout le monde n'a pas le même niveau, mais tout le monde a le droit à une information riche et 
intéressante. Pour les rubriques consacrées aux langages (Visual Basic, Pascal, C), nous proposons 
deux niveaux : débutant et expérimenté. Parallèlement les amateurs de QBasic seront séduits par 
les utilitaires présents sur la disquette. 

PQ fytité,, u*i moGGaùve. utile.. 

Pourquoi faut-il se brancher sur Internet? Quelles sont les évolutions technologiques et comment 
les découvrir? Développer une application en C++ : est-ce réservé aux professionnels? Acheter un PC 
au meilleur prix? 



la éUa*uUte. PQ 4uté 

Faut-il sacrifier à la mode et offrir un CD-ROM contenant n'importe quoi pour 
remplir le support ou faut-il sélectionner des produits qui présentent une réelle 
valeur ajoutée. Nous avons choisi cette deuxième voie. Votre disquette contient 
des programmes originaux et vraiment utiles. 






Editeur de configurations multiples : pour 
paramétrer ses démarrages de Windows. 



De nombreux utilitaires Windows 
avec sources en C. 
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Un générateur d'organigrammes et de 
symboles (shareware)... 



...avec lequel il est possible de créer 
ses propres schémas de programme. 





